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justiciable u’est plue là peur sentir j 

les effets de cette tardive justice.
Au dedans de l’homme, la cons

cience fournit une sanction meil
leure, l’approbation intérieure et le 
remords. I/école stoïcienne prétend 
s'en contenter. Mais cette sanction 
n'est efficace que sur les bt-lleu 
âmes : or, une sanction morale 
n’est bonne que si elle est univer 
st-l!e ; de plus elle perd de sa puis
sance à mesure que le niveau mo
ral s’abaisse à mesure par consé
quent q le le devoir aurait un plus 
grand besoin d’être appuyé par elle. 
Même aux âmes d’élite elle ne don 
ne pas toujours la joie ; c’est beau
coup si elle les fortifie ; rarement 
hile les console et dans les épreuves 
amères elle laisse subsister un 
contraste choquant entre le mérite 
et la destinée. Pour combler celte 
lacune, la morale stoïque fait appel 
à l’orgueil et menace de changer 
en vice le témoignage que la vertu 
se rend à elle-même. La vérité 11e 
peut nas se trouver dans une doc
trine violente qui prétend arracher 
au cœur de l'homme l’invincible 
désir du bonheur.

Décidément aucune sanction ter- 
restre ne saurait suffire. Si l'on 
cherche au delà de ce monde, la 
sanction d%devoir se présente en
core sous deux formes possibles : 
métempsycose ou destinée défini-

ENTREPOT DE MEUBLESpas fait l’homme au hasard ; quelle 
fin lui a-t-il Assignée ? Le bonheur. 
Et quel bonheur ! Un bonheur pro
portionné à ses puissances et à ses 
désirs, par conséquent ui e certaine 
possession du Souverain B eu. Au
trement la raison et le cœur de 
l’homme seraient plus grands que 
sa destinée ; or la sagesse et la bonté 
divines n’ont pas pu vouloir qu’il 
en fut ainsi.

En effet, je tends à Dieu par le 
bon usage de ma liberté. Mais 
quand je serai sorti vainqueur de 
l’épreuve, se pourrait il que le bien, 
par moi cherché dans l’effort, me 
:ût refusé dans la béatitude ? Ce 
serait un non sens et une contra
diction. Dieu m’aurait tenr’u un 
Diège. Dieu ne peut se soustraire 
à l’embrassement de la créature qui 
l’a méritoirement préléré à toutes 
choses, li ue peut pas davantage 
s’imposer à qui le repousse.
Ainsi la sanction n’est pas quelque 

chose d’extérieur qui s’ajoute après 
coup à la volonté vertueuse ou cou
pable. C’est la fixation de la volonté 
dans le choix qu’elle a fait. Le 
juste, qui a choisi le bien, demeure 
pour toujours dans le bien ; le pé- 
cht ur, qui s’en est écarté sur la 
terie, en reste éternellement privé.

Comprise de la sorte, la sanction 
se défend toute seule contre les 
attaques.

On dit d’abord quela sanction 11’est 
admissible qu’à titre d’institution 
sociale, pour assurer l’ordre dans la 
collectivité humaine ; que le trans
port de celte idée dans le domaine 
de la conscience est un sophisme, 
un abus, imputables aux fondateurs 
de religious et destiné à disparaître 
devant la science.

C’est là une de ces assertions gra
tuites ne reposant sur aucun argu
ment sérieux dont les théoriciens 
de dévolution sont prodigues. 11 
est facile de constater au contraire 
que l’idée de justice est absolue et 
primitive et que c’est elle qui éclaire 
les relations sociales.

Une seconde objection plus fri- 
vole se tire de la séparatiot des fa
culté» : c’est la volonté qui est ver
tueuse ou coupable ; c’est la sensi
bilité qui goûterait la récompense 
oir souffrirait la peine. La sanction 
serait donc injuste. O11 répond 
que l’unité du moins admet la dis 
Unction, non la séparation des fa* 
cultes. D'ailleurs la sensibilité est 
moins une puissance distincte qu’un 
phénomène de conscience qui ac
compagne l’exercice des facultés. 
C'est la volonté qui pêche et c’est le 
sentiment du désordre contenu 
dans le péché qui constituera la 
douleur. Le môme homme agit et 
seul, et l’unité de son être suffit à 
rendre la sanction équitable et effi
cace. C’est moi qui suis coupable 
ou vertueux, c’est moi qui serai pu- 
ui ou récompensé : châtiment ou 
bonheur sont donc justes.

Mais surtout il faut se rappeler 
que la sanction par son objet se 
conlond avec la moralité» La mo
ralité c’est la recherche du bien ; la 
sanction, c’est la possession du bien 
qu’on a cherché, ou la perte du bien 
qu’ou a méprisé. La mesure de la 
béatitude sera celle du désintéres 
sement. La formule de l’espérance 
pourrait être : Cherchez Dieu par 
le désintéressement, vous le trouve 
rez dans la récompense.

CRITIQUE Pourtant ne vous trompez pas à 
ce laisser-aller du jeune homme, 
dés les premiers récits qu’il nous 
donne sur son berceau, il marque 
son trait distinctif, son souci per
manent. Comme il faisait en cau
sant son établissement dans le 
monde, il le fait en écrivant dans 
la postérité, Les siens vivaient 
en province plus qu’à Versailles. 
“ Les descendants des anciens 
grands vassaux de la couronne 
ont eu moins d’occasions de se faire 
connaître que les descendais de quel 
ques barons particuliers du duché 
de France, porté naturellement à 
des places plus élevées auprès du 
monarque. ” Nous voici édifiés sur 
ld rang de sa maison. Ainsi pour 
tout ce qui le touche, dans la suite; 
à mesure qu’il avance dans les affai 
res et les honneurs il se grandit 
nonchalamment, en abaissant les 
autres. S’il n’est pas toujours le 
premier, il est dans une place à 
part, audessus, du moins il ne se 
montre à nous que lorsqu’il l’a 
lient. On a parlé de sa souplesse : 
le mot ne lui convient pas, il monte 
sans plier. Il a une faculté de 
rebondissement qui le reporte na
turellement en haut, tout en haut^- 
après les renverses et les orages, 
comme l’huile revient sur l’eau. 
11 11e se voit et on ne le voit que 
sur le sommet, s’ils n’y fut pas 
toujours, ils s’y replace par chaque 
ligne qu’il écrit. C’est à peine insi
nué, mais si patiemment, par un 
calcul de toutes les pages 1 

Je m’attarde à ces années de l’an
cien régime ; c’est le joyau des Mé
moires et il va falloir déchanter. 
De ce chapitre exquis, on passe 
brusquement à des considérations 
financières sur les projets de Ca 
lonne de Brienne, de Necker. La 
plume alerte s’appesantit sur les 
discussions fastidieuses des phy- 
si ocra les. Vient ensuite un grand 
morceau sur le duc d’Orléans, Phi
lippe-Egalité, sévèrement jugé. 
Talleyrand nous le propose comme 
un exemplaire achevé de “ ce sys. 
tème connu parmi les sectateurs 
sous le nom de désabusement, qui, 
jusqu’au dixhuitième siècle renfer
mé dans le cœur de quelques hom
me pervers, attendait cette époque, 
pour oser éclater comme une opi 
nion que l’ou pouvait professer, 
comme un système de philosophie... 
Les sentiineus furent remplacés 
par des idées philosophiques, les 
passions, par l'analyse du cœur hu 
main ; l’envie de plaire par des 
opinions
si c’était déjà ainsi au siècle der
nier ; c’est donc que l’on en guérit., 
avec des remède violents, il est

retrouvera Mme de Brionne, sa pre
mière protectrice. — 11 Oh 1 il faut 
que la politique attende 1 En arri
vant à Près bourg, je courus me je
ter à ses pieds... Les larmes m’é
touffaient. L’impression que je 
ressentis était si vive que je dus la 
quitter pendant quelques instants ; 
je me sentais défaillir, j’allai pren 
dre l’air sur les bords du Danube.” 
—Vous ne voyez pas Talleyrand 
défaillant et sanglotant : mais de 
quel cœur voyez-vous les recoins et 
les dessous ? Talleyrand eut un 
cœur, pour très peu de gens : ses 
proches ont gardé le souvenir at 
lendri de sa bonté. Revenons à 
l’enfant.

Sa nourrice le laissa tomber ; 
cette chute décida de sa vie. Boiteux, 
l’état militaire se fermait aevant 
lui ; il ne restait que l’Eglise. Sa 
famille se désintéressa du petit in
firme, qui ne promettait plus rien 
pour l’accroissement de la maison. 
Il grandit seul, sans « ne caresse. 
Ou le conduisit chez Mme de Cha- 
lais, en Périgord ; ce séjour nous a 
valu des tableaux achevés de l’an
cienne vie provinciale. De là, le 
coche le ramena au collège d’Har- 
cou^j, où il fit da médiocres études; 
durant ce temps, “ il n’eut pas, une 
semaine de sa vie, la douceur de je 
trouver sous le toit paternel ”. Du 
collège, il passa chez sou oncle, le 
coadjuteur de Reims, où l'on espé
rait qu’il prendrait gotit à l’état ec
clésiastique. Puis ce furent des 
années de révolte silencieuse, à 
à l’ombre froide de Saint Sulpice,et 
enfin la prêtrise, reçue par une 
âme en défense contre ses devoirs.

Le jeune abbé se lance dans le 
monde avec le clergé dissipé ; il 
chemine, il conquiert les salons, il 
s’y plaît et nous les dépeint avec 
enchantement ; tout ce qu’il rap
porte de cette société justifie son 
dire, sur ceux qui ne l’ayant pas 
vue n’ont pas connu le bonheur de 
vivre. Il s’y fait cette maxime im
prégnée de l’esprit du temps : “ Un 
peu de bien saisi rapidement et 
dont la jouissance est toujours de 
courte durée est tout ce dont on 
peut flatter la nature humaine. ” Le 
succès lui vient vite, la malice aus
si ; pour cette époque, pour cette 
époque seulement, il nous a laissé 
une galerie de portraits dessinés 
d'une main impitoyable. Celui de 
Choise ul- Gouffler, son meilleur 
ami, n’est déjà point flatté ; celui 
de Narbonne est cruel, injuste. On 
ne parle ainsi d’un ami de jeunesse 
que s’il lût le plus heureux dans les 
rivalités de cœur ; nous savons que 
Narbonne eut ce tort vis-à-vis de 
Talleyrand. De La Fayette, il ne 
reste rienfttwe silhouette caricatu
rale. Quant à Necker, c’est la bête 
noire : l’abbé nous prévient d'ail
leurs sans détour : “ J’avais remar
qué qu’il y avait quelque avantage 
à montrer de l’éluignement, de l’op
position même pour quelque per
sonne marquante dans l’opinion ; 
j’avais choisi pour cela M Necker.”

Toute cette première partie est 
écrite dans une langue merveilleu 
se, la langue des honnêtes gens 
d’autrefois, affinée par un causeur 
qui unit l’esprit de Voltaire à l’im
pertinence de l’homme de qualité. 
Rien qui sente la recherche, et ce 
que nous appelons la littérature, 
avec son insupportable odeur de 
métier ; des grâces qu’un seul ter
me définit, l’aisance. Les mots tom
bent de haut avec négligence, ils 
sont légers, ils courent. Talleyrand 
nous dit, en parlant de la conver 
sation de sa mère : Elle ne vou
lait que plaire et perdre ce qu’elle 
disait : ” C’est le secret de son style 
de cette prodigalité indifférente, qui 
ne s’embarrasse pas de choisir, 
sûre de ne donner jamais que de 
l’or au bon titre. Je ne sais rien 
de supérieur, pour la décence dans 
le genre osé, à Vindication de sa 
première aventure, au sêjqnnaire de 
Saint Sulpice, avec la petite cdmê- 
dienne de la rue Pérou. “ Ses 
parents l’avaient fait entrer malgré 
elle à la comédie : j’étais malgré 
moi au séminaire ; cet empire, ex
ercé par l’intérêt sur elle et par 
l’ambition sur moi, établit entre 
nous une confiance sans réserve. ” 
—Mettez cette anecdote sous une 
plume d’aujourd’hui, elle choque
ra le moins délicat Lui, il laisse 
tout entendre, il ne dit rien, nous 
n’avons rien vu ; le surplis n’est 
même pas chiffonné.

LES-MEMOIRES DU PRINCE DE 
TALLEYRAND

MEUBLES! MEUBLES!M, dé Talleyrand s’est laissé dire 
chez les morts que les affaires de 
France étaient dans l’embarras et 
que l’on pensait à lui. Après cin
quante trois ans de retraite, il re
vient, il s’offre. Mais fût il jamais 
chez les morts 7 La suprême habile
té de cet homme, c’est de n’avoir 
jamais souffert que l’oubli l’appro
chât un instant, dans le pays des 
oublis rapides. Depuis un demi • 
siècle, la maigre main sort de terre, 
elle écarte patiemment le lierre et 
la ronce. Le prince n’a pas cessé 
un jour d’occuper les esprits ; il 
rentre demain, comme on revient 
d’une absence. Il a fait sa toilette, 
méthodiquement, ainsi qu’il faisait 
le matin où les alliés entrèrent dans 
Paris ; il a mis sa poudre, composé 
ses attitudes, préparé ses mots ; il 
s’est pourvu d’une soli le doctrine 
p-)ur défendre les principes du gou
vernement existant Demain, toute 
la ville se précipitera dans le salon 
qu’il rouvre, comme elle courait 
jadis rue Saint Florentin, Après- 
demain, vous verrez qu’on le fera, 
qu’il se fera ministre. Il nous éton
nera tous, il ne s’étonnera de rien 
ni de personne, il reconnaîtra gra
cieusement ses collègues.

Je n’ai pas à raconter les aven
tures de ces fameux Mémoires ; cha 
cun en est instruit. On compren
dra en les lisant pourquoi M. de 
Bacourt a reculé l’échéance trente- 
11 aire ; ce réquisitoire posthume ne 
pouvait guère paraître sous le règne 
d’un Napoléon. Les Mémoires y ont 
gagné de tomber entre les mains 
d’un dernier dépositaire, le mieux 
qualifié pour les faire valoir ; ils 
bénéficient de son autorité dans les 
questions historiques, et surtout de 
la garantie de sa parole. Ne croyez 
pas que ce soit un hasard : c’est en 
core une habileté de Talleyrand. 
L’homme, d’Etat qui eut toutes les 
réussites, tous les bonheurs, n’est 
u’est pas allé chercher un répon
dant parmi ses pareils ; inquiet sur 
un seul point, craignant l’accueil un 
peu froid des âmes hautes, il a su 
se procurer un parrain qui forçat 
leur respect.

Nouveaux et a Grand Marche,
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HARRIS HH CAMPBELL,
Deux religions, grandes du moins 

par le nombre de leurs adeptes, le 
brahmanisme et le bouddlhisme. 
ont admis l’hypothèse des existences 
successives, tantôt pires et tantôt 
mieux suivant l'usage que l’Amv 
voyageuse aura fait des précéden
tes épreuves. Au tnrme de ces 
trausmigrat ons, l’absorption Un a 
le de la conscience dans le wrwana
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au sérieux ces rêveries. Elles ne 
méritent que le dédain : et le con
férencier en fait promptement j us-
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MESDAMES,
D’abord, s’il s’agit du bouddhis» 

me, la mémpsycose contredit le 
même de cette doctrine, qui est 
athée. Si les transmigrations des 
âmes ont un caractère expiatoire et 
une vertu purifi mte, il y a donc 
une justice absolue qui préside à 
cette distribution 
Que peut être celle justice si Dieu 
n’est pas ? El à quoi sert-elle si elle 
aboutit à l’anéantissement ? Les ac
tions au moins de la dernière exis
tence seront dépourvues de san c

l.e temps est arrivé do faire le grand ménage 
et de décorer les pans de vos appartements. 
C’est aussi le temps avant (ju’il y ait foule 

de laisser vos commandes de
Tapisseries, Blanchissage, Tein- 

tage et de Peintures
DE TOUTES SORTES.
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des destinées.

1. F BELANGER,
une obligeante communication 

m’a permis de lire les Mtmoires à la 
veille dê leur apparition : je dirai 
brièvement ce qu’on y trouvera pas 
Ceci n’est qu’un premier levé de la 
carte, une reconnaissance à travers 
ces volumes décousus, énigmati
ques et décevants ; ils font passer 
sous les yeux des pages d’un char- 
tre indicible, de graves discre
tions historiques, des morceaux 
franchement ennuyeux. Un atten
dait la suite d’une vie si agitée, la 
révélation pes secrets d’Etat, une 
pluie de malices sur les contempo
rains. Rien de pareil ; à peine 
quelques éclaircies sur des instant» 
de celte vie, puis des vues géné
rales sur trois ou quatre .épisodes 
diplomatiques, des documents, des 
mémoires, au sens que ce mot com
porte dans le» chancelleries. Sou
dain, l’attention lassée se réveille ; 
c’est une réflexion d’un tour inimi 
table , c’est, entre deux linges, une 
flèche empoisonnée, decocüée né
gligemment ; c’est trente ligues qui 
gravent une scène inoubliable,prise 
au hasard dans une période où tout 
le reste nous est celé. Parcourons 
cet étrange livre à vue de pays, en 
nous abandonnant au fil des im
pressions contradictoires qu’il sus-

l’a* Mo»! hiidnrmlnl IN-inrilv Wf ■ n».
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Cleveland Bai amd Trottum) Ilium fi omisRabais Spécial iMais le vice radical de la mé
tempsycose considérée romme sanc 
lion du d. voir, c’est qu’elle ne 
maintient entre les existance suc
cessives qu’une identité physique 
de la personne ; l’identité morale 
exigerait le souvenir, la const ienct, 
et nul ne se souvient d’avoir vécu 
d’autres vies que la vie présente 
Quelle ii fluence peut exercer l’es
poir d’une récompense, la crainte 
d’un châtiment qui n’atlemdia pas 
le mémo être que celui qui a mén 
téiou péché ?

Ayant démontré l’inanité de tou 
tes i*:8 sanctions par lesquelles les 
ennemis de la religion voudraient 
r» m placer la justice de Dieu, il faut 
donc, conclut l’orateur, en revenir 
à la seule sancuvn véritable, cell*- 
qui est définitive et éternelle. L’A b 
sold ne peut pas être discuté sans 

Le Bien ne peut pas être 
vaincu pour toujours. Une heure 
vient où les ombres s’enfuient au 
lever du sjieil idéal. Le partage 
des âmes se fait d après leurs pre
ferences passées. Olles qui ont 
choisi Dieu à travers les obscurités 
de l’exil, découvrent l’excellence de 
leur cnoix. Celles qui l’ont mé
prisé reconnaissent leur erreur et 
leur folie. Les unes et les auirrs 
auront pour toujours le sort qu’el
les ont choisi.

Voilà la vraie sanction, seule di
gne, seule puissante, seule infail
lible, seule définitive.

Pour échapper aux 
qu’elle contient, attachons-nous aux 
promesses qu’elle fait entendre. At 
tisons en nous la soif de l’infini. 
Adressons à Dieu les appelsenflam 
mes du prophète. Ne cessons de 
a( upirer après le Bien suprême que 
quand nous serous entrés dans la 
paix du royaume éternel.
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A. & A. McMillanLA MORALE ET LA SANCTION
Le devoir absolu et son comman

dement suffit à fonder la morale, 
mais pour se faire air.pter, le de
voir a besoin du < oiî ours de la 
sanction.

Toutes les lois humaines cher
chent l’appui des peine,- • , quelque 
fois des recompenses. En ^st-il de 
même de la loi morale? Existe t il 
une sanction du devoir ? Et si elle 
existe, où faut-il la chercher f L’ex 
amen de ces deux questions remplit 
toute la cinquième conférence.

98 Rue Rideau
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II ETALONS J10TEL SAINT LOUIStin.
La sanction morale existe donc, 

l’orateur en a fait une démooitra- 
lion irréfragable : les subtilités de 
la philosophie ne peuvent rien 
contre une vérité que la conscience 
proclame aussi hautement qu’elle 
affirme ta liberté et le devoii.

Mais en quoi consiste la sanc-

Oo peut la chercher en ce monde 
ou par delà la mort.

fin ce monde, on peut essayer de 
la trouver hors de la conscience 
individuelle, dans l’estime ou le 
blâme des hommes, l’honneur ou 
l iufamie, la reconnaissance ou les 
malédictions du genre humain : 
sanction insuffisante, sujette à er
reur, qui n’atteint que les actions 
éclatante», laisse de côté les vertus 
cachées qui sont les plus méritoires 
et les crimes secrets qui échappent 
aux lois humaines et sont souvent 
les plus pe~fides, qui enfin n’ob
tient toute sa valeur que du juge
ment de la postérité, alors que le

43-45 Rue YORK, OTTAWA
LA PLUS GRANDE VARIÉTÉ DE Cet Hôtel ni till au centre île la cité, » été 

repeint et aménagé tout en neuf.
I Voitures ISRAEL MOREAU,

La sanction morale, si elle existe, 
est l’aboutisaement naturel du mé
rite et du démérite, par conséquent 
de la responsabilité, par conséquent 
du libre arbitre. Ces termes sont 
étroitement liés dans la logique dts 
choses et dans la conviction des 
hommes. Aussi toutes les religions 
et la grande moitié ües philosophies 
admettent la saction morale.

Avant de prêter l’oreille aux ar
guments des philosophes qui la 
nient, le conférencier expose d’abord 
d une façon claire et péremptoire 
les raisons directes qui obligent de 
l’accepter. Il faut partir de l’exis
tence du Dieu personnel et créateur. 
Au fond, tout débat est circonscrit 
entre le théisme et le système de 
l’évolution sans Dieu. Dieu étant 
admis, il faut reconnaître qu’il n’a

(Du Montreal House, rue Queen Ouest. J
DE TOUT OTTAWA. PROPRIETAIRE.Un premier chapitre éblouissant: 

l’enfance, l’éducation, les débuts 
dans le monde de l’abbé de Péri
gord. J’allais ajouter : sa vocation; 
comme il protesterait contre ce 
mot 1 Ce chapitre rappelle les pages 
semblables des Mémoires d1 outre- 
tombe. C’est la même trempe sé
vère donnée à deux âmes diffé
rentes. Avec de tout autres quali
tés, le récit de Talleyrand ne lu 
cède en rien à celui de Chateau
briand pour la beauté, pour l’éœn» 
lion. Uui, pour l’émotion, conte 
nue, mais profonde, quand il ra 
conte ton enfance isolée. 11 n’a pas 
encore mis Le masque du lutteur. 
Dans la suite, il ne le déposera 
qu’un instant, eu 1814, quand il

première» Manufacturée 
et Américaine».
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FS économiseront en venant 
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A LA BOULE I

49 & 51 RUE R

OTTAWl

TAPISSE
Importations do Printemps 

complètes, réellement choisies 
miers manufacturiers du mont 

sieurs articles de décoration 
n goût moderne

Sans exception je tiens le plu 
comme valeur, quantité et var 
puisse trouver dans la Puissant

Prix juste, plus bas que part 
incurrence aux cotes en Canat

W.HOV
Block Howe, rue Rit 

393 rue Cumberl

HIRONDEL
—DU—

Printem
Viens gentil Dick I aiir 

Un nid pour la saison. 
Apporte la paille dont je fert 

Un charmant domicile. 
Dick répond a Chirp : je sui 

A habiter avec toi le nid 
\ travailler jour et nuit 
r7Sans craindre l'avenir. 
Ainsi Dick et Chirp s’unisseï 

Sans le concours d’un anr 
Bientôt leur œuvie se compl 
b^ Par la naissance de beaux

Mesdames, si vous voulez 
Chapeau

Chez Woodcock vous allea 
la seulement vous voyez 

Des Chapeaux sas égaux 
De tous prix, et toutes nuani 

Des Plumes et Fleurs Frai 
Ces Fleurs si etonrantes 

Faites par les Parisiennes.

“ Fameux ” Magasin
D’un

318
RueWellinç

1 FORc
■ AHÉMIt CHLOROSE

W X.B FER1 BRAVAI!
Bxp*riment* per le» plue grande u# 

du monde, paiee iiumMlatemenl 
rB-oii'imle tan* occasionner de in 
11 nv olore et reconetltne le sang 
leune le ligueur nécessaire.
'-r fi»>cc -tel ImU'itiont <•* Contre fa 

IxigrrUxigaatsrg R BR VAISItvnr i 
•■•riaa. : toute» rnaaitac'e*.

■ (irœ 40 et 42, Rue Saint-Lai
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TELEGRAPHIESIR CHARLES RILKE
EUROPE

Sir Charles Dilke a été invité par 
l’Association libérale de la division 
de la Forest of Dean Gloucester
shire à poser sa candidature, aux 
élections générales prochaines, 
pour leprésenter celte cirions rip 
lion à h Cl ambre des Commîmes.
Un sait que c’est l’usage, en Angle 
terre de se se préparer d’avance aux 
élections générales, de s'assurer des 
candidats, afin d’être prêt dès que 
la dissolution est prononcée. Artu 
plieraient, les neuf dixièmes des ci- 
conscriptions sont pourvues de can 
didats en mesure d’entrer eu cam
pagne du jour au lendemain

A la suite du procès en 
iutenté par M. Crawford à sa femme 
il y a cirii| ans, sir Chtrles Dilkr 
crut devoir déclaré qu’il i"“ rentre- sou scrip
rail dans la vie politique active que l,urenl 
le jour où il aurait prouvé qu’il a 
été injustement accusé, e: que, par 
suite de la disparition d’un témoin.

defense n’a pas été convenable
ment présentée devant les tribunaux 
qui ont dû se prononcer contre lui 
Aujourd’hui, ce témoin est retrouvé 
("est une servante dont la déposi
tion, si elle avait pu être faite de
vant le tribunal des divorces en 
temps utile, aurait jeté sur l’affaire 
un jour bien ditîêieut et tout à fait 
faturable su Charles Dilke. Avant 
de répondre à l’invitation des élec 
leurs de la Forest of Dean, sir Char 
les Dilke a tenu à les éclairer s îr 
les laits véritables du procès qui a 
été la cause d*‘ sa retraite momen 
tanêe. Dms ce but, il vient de faire 
publier une brochure qu; n’est pas 
tûgnée, mais dont il a publiquement 
revendiqué la responsabilité entière 
dans laquelle, reprenant une par 
une les dépositions des témoins, il 
fait reason ir toutes les contradic
tions, toutes les impossibilités qu’il 
n’a pu relever aux deux procès qui 
ont eu lieu avant que M sCrawford 
pût obtenir le divorce.

Pour faire comprendre cette sin 
gulière"position, il faut rappeler les 
faits Quand M. Crawford a de
mandé le divorce en alléguant que 
sa femme lui avait été infidèle et 
que sir Charles Dilke était le com
plice de son infidélité, c’est sur le 
témoignage du mari, qui a raconté 
la confession de sa femme, que M 
le juge Huit a prononcé le divorce 
D’après la loi anglai-e, la confession 
de la femme faite au mari suffit 
pour établir la preuve de l’idnItère 
<n ce qui la concerne elle-même ;
■nais elle ne peut être reçue comine f 
preuve contre un tiers que si elle 
est coutil méu par d’au‘ies témoins.
Ia-s avocats, de sir Charles Qilke, 
assez mal inspirés, on l’a vu n-puis.

•olltèreni de cet e subtili é légale
u’y a pas, disent-ils, de preuve 

-.outre notre client ; nous n’avons 
donc pas ra| peler comme témoin, 
ni lui ni d’autres. Et le jugement 
dut constater que Mrs Crawford 
avait eu sir Charles Duke comme 
complice, mais qu’il n’existait cou 
Ire sir Châties Dilke aucune preuve 
île culpabilité

Ce jugement eut un grand reten 
lisseintut, et l’on s’aperçut bientû 
que les avocats de sir Charles Dilk î 
avaient commis une lourde faute 
Pour tâcher île la réparer, sir Char
les Dilke sollicita l’intervention du 
procureui de la reine, et un second 
procès eut lieu ; mais, à ce procès, 
sir Charles Dilke ne put être repié 
semé par ses avo ats, parce qu’il 
n’était pas visé par le premier juge 

Il s’adressa à toutes les juri

PROCÈS D’UN K SOCIÉTÉ 
■ loi k, 2 avril. Le tribunal civil 
Flour «era appelé samedi prochain 
sur l'affaire <lc La I

ispitalier dont l'enr^gistr 
ornent saisir tes meubles.

Détail piquant : c'est M Aivlrieux, l'an- 
ion préfet «le polie? exécuteur «tes décréta 
oi(tre ch cougn-gations, qui «ti'fendra la 

cause «le la communauté.
M. Clausel, -lu barreau «le Riom, piaulera 

pour railministration.

ingratitude bien payée

Un fait curieux vient

de Saint 1

blisscmcnt h 
u fait «lerniè

levèze, l’éts

Amikvh, 2 avril 
de Hu-jMHseï h Amiens.

ITWe pauvre "jeune artiste, Mlle B«i 
Uriel, est morte laissant deux euf 
sans aucune ressource.

[.«■s camarades se montrèrent 
sauf «leux qui non contente de re

Mon pour l’achat d’une couronne, 
des propos outrageants pour la

d-vorce

fuser leur

{Ai public, averti de cela, fit aux Jeux 
chanteurs, la première fois qu’ils parurent 
en scène, un «de ces accueils comme on a 
jamais vu même eu province.

("ris, sifflets et toute la musique habituelle 
avec ce détail en plus que 
les figurants, les machinistes, et jusqu'aux 
pompiers, nous dit-on, faisaient leur partie 
«Uns le charivari 

("est la prei 
fait semblable

les autres artistes,

is, croyons nous, qu’un 
luit.

nière foi

M OU VE M EN T SOCIA LISTE 
Gknkvk 2 avril. —Les socialiste? habitant 

manifeste contenant 
rès des socialistes ita 
e manifeste expose

lesGenève ont 
résolutions ih?<«ms du t ongres des socialistes itaii- 

Capolago. Ce manifeste expose le 
.mine général commun des révolution- 
de tous les pays, il invite les ouv.iere 

itn-ve généiale le 1 
ûalistcs à faire une propag 

niée. En outre, il préconise 
anifistes la veillle du 1er

L'expisé «le principes porte l’expropria
tion de ceux qui possèdent individuelle
ment, l'aoolition du gouvernement, l'organi
sation de la production et de la consomma-

buts devr 
propagande 
licites ou ill

à déclarer la : 
engage les soc 
active dans 1’ 
l’alli liage de in

vront «’•ire atteints par une 
tous les moyens,soutenue ; 

ici tes, et p 
toutes es agitations populaires

par tous les moyens, 
>ar la participation à

LE CALME APRES LA TEMPE FF 
Paris, 2 avril.- Une femme Emma Buis, 

blanchisseuse, demeurant passage Vaucou 
leurs, a jeté, hier, à la suite d’une discus 
sion, le contenu «l’un bo 
de son mari 
et an visage

la femme 
maltraitait : 
tresses et qu

taine «le jours,

1 de vitriol à la tète 
Celui-ci a été atteint au cou

nécessité son Vans
grave neanmoins 

«port à l’hôpital, 
at de M. Fnuquet, 

que son mari la 
1 avait des mai 

: pouvait supporter ça 
ienl jalouse. Il y a une hui 
elle avait acheté de l’acMe 

l’intention bien arrêter de 
mari à la premièra scène qu’il

itôt après sa tentative cri ninelle, la 
Bois, toutefois, a manifesté un pro 

fotiil repentir ; son miri, «le sou côté, a «le 
mandé instamment que l’on ne po 
pas sa femme, se ref isant à porter plainte. 
( est pourquoi la femme Bois, «jui a d’ail
leurs ii élever «lUatie enfants en I. 
été laissée eu liberté provisoire.

into au commibsan 
Bois a «lvclaré 
; qu’en outre i 
elle ne

oler son

ursuivit

SUICIDE D’UN F VIEILLE FEMME
Lyon 2 avril.--Rue I’«q incourt, résidait, 

veuve, Mmedepuis plusieurs 
«1 ■ Sairas «le Vill

années, 
eroy, rentière, âgée de soi

' ante quatre ans 
Hier matin, sa l>effe-su-nr, 

lettre d’elle, accourait en 
son. Ou lui apprit que, 
temps, cette dame n’avait pas 
Cette déclaration corroborant 
la letto par laquelle Mme de 
rait à sa belle sieur vouloi

qui avait reçu 
i hâte à la mai 

lepuis un certain

V il leroy déola 
n finir avec

l’existence, on se rendit un hâte devant la 
porte de Vappr rtenient occupée par elle.

Aux appels, pas de réponse I^a porte fut 
alors ouverte et uue forte odeur de charbon
saisit les assist mis à la gorge Sur son lit 
giaiiit, morte depuis plusieur heures, la vieil 
le daine. Un réchaud â charbon se trouvait 
au milieu «le la pièce, entièrement consumé.

L* veuve avait des chagrins intimes Elle 
se trouvait en désaccord avec plusieurs per 
sonnes île sa famille. Une certaine mélanco
lie «le caractère ai tant, elle avait résolu de 
se détruire et elle s’est tenu parole.

dictions p >ur obtenir i’êlr«* partie 
au procès ; mais toutes les Cours se 
prononcèrent contre lui, bien que, 
en réalité, ce fût lui qui était en 
cause et

COURRIER DE BERLIN 
Brri.in, 2 avril 

le comte do Moltke
que l'on jugeait. Au second ^, „n „ ,em»rqu

procès Mrs Crcwford répéta rv i vellr le l'uniformité «le l’heure 
qu’elle avait déjà dit à son mari, et I chemins de fer et «le l'utilité «le 
le premier jugement fut confirmé. , ame P°int llenir stratégique. 
J n. s. Uchur. récente, tir I ,Jj;£

(.hill e S Dilke prt sente donc la de- • mirable. sa voix très intelligible, 
fense qu’il n’a pas été autorisé 
faire valoir devant les tribunaux, et 
il donne, en outre, des détails et des 
preuves de son innocence qu’il a pu 
re utèllir depuis, ainsi que la subi 
tance de la déclaration faite sous 
serment par la servante disparue et 
retrouvée. Cette déclaration, il n’en 
donne pas le lexte, pour la rai on 
qu’il peut avoir à la produire devant 
les tribunaux au cas où, attaque 
comme diffamateur en raison de 
certaines allégations faites à dessein 
dans sa brochure, il aurait à se dé
fendre devant la justice de son pavs.
Il est bien évident, en effet, que, 
pour se justifier, il a dû porter con- 
tie certaines personnes des accusa 
lions de faux témoignages et autres

I*a brochure de sir Charles Dilke 
a fait sensation dans la région et 
dans toute la province anglaise, où 
elle est fort commentée et discutée 
dan» la presse A Fondre*, au con
traire, les journaux ont gardé le si
lence le plus co nolet.

La Pali. Mall Gazettb, 
puis cinq ans, n’a p is cessé 
sécuter sir Charles Dilke de la façon 
la plus cruelle et la moins noble, au 
nom des principe» de la morale et 
la charité chrétienne, bien entendu, 
n’allait pas laisser échapper une si 
belle occasion -de se livrer à son 
amusement favori Et le journal à 
qui l’on droit la fameuse série d’ar
ticles sur la Babylone moderne con
tient chaque jour, un article, un en
trefilet, une petite méchanceté quel 
conque. En même temps, M. Stead, 
l’ancien directeur de cette feuille et 
auteur de la Babylone moderne, a 
écrit une brochure en réponse à 
celle de sir Charles Dilke et ne cesse 
de le harceler, en mettant dans ses 
écrits tout le fiel qui entre, dit ou, 
dans l’âme des dé" ots. L’âme de 
M. Stet-d est doublement dévote ; 
mais cela ne lui nuit pas le moins 
monde dans l’esprit du public parti
culier qui le regarde co nine le 
censeur des mœurs et le confesseur 
universel de l’Angleterre non-con- 
foi mute.

A la surprise générale 
a demandé la parole 

Reichstag. Il* p vr é, 
ée, en fa- 

pou 
cette

ur les

journaux annoncent que ;lu forts 
nvnts de cavalerie russe sorti iustal- 

•mètres de la frontière de la- 
taie.

-Les Nouvelles dr Himbou* g contestent 
tituile de la nouvelle disant q ic M 

ministre des cultes, a été obligé 
de Bismarck de donner sa dé- 

ual, M

détschen 
les à trois kilo 
Prusse occidem

le a
Falk, ancien 
par le prince 
mission D'après ce joui 
rait demandé sa retraite | 
on lui a manqué cl’égi 

rincipalemeut, ne lui

Fa k au 
'à lu cour 
péru nice, 

aurait pas caché sa
l’Imi

P" 
■ i.-t

prince de Bismarck a expé- 
il y a peu de temps, dix caisses i en 
ant des manuscrits et des papiers de 

de banque de Londres.

L'A P FAIRE DE TERRENEUVE 
Paris, 2 avril. —Voici le texte de l'arran

gement temporaire conclu entre la Fronce 
et l'Angleterre au sujet des pêcheries de 
Torreneuve : Le gouvernement de la répu 
hlique française tt le gouvernement do sa 
Majesté britannique, ayant résolu de sou
mettre à une commi*ai< n arbitrale 1 
tion de certaines difficultés 
partie des côtes de Terreneuve comprise 
entre le cap St Jean et le ea 
passant par le Nord, sont tom 
sur les dispositions suivantes

1. -La commission arbitrale jugera et 
tranchera toutes les questions de principe 
pii lui seront soumises par l’uu ou l’autre 

gouvernement ou par leurs délégués, con 
cernant la pêche du homard et sa prépara- 

sur la partie susdite des cotes de

I. — Les deux gouvernements s'engagent, 
chacun en ce qui le «ioucerne, à exécuter les 
décisions de la commission arbitrrle.

III.—Le Modus vivendi de 1890, relatif à 
du homard et à sa préparation, est 

ent et simplement pour la 
e 1891.

On dit ue le
■

valeur à une maison

du—
survenues sur la

Eée «Raccord

■Z

la pêche « 
renouvelé purent 
saison de pêche <1 

IV.—Une fois. estions relatives 
sa préparation 

la commission, elle 
e questions 

pêcheries de la 
côtes de Terreneuve et 

uelles les deux gouvernements 
liés d'acoord

d" e?”
_chees par
saisie d'autres

tranchées
dX

pourra être 
il i aires rela 
susdite des

seront préa ablement tom
V. —La commission arl 

sée : 1° «le t rois spécialistes ou jurisconsultes 
désignés d’un commun accord par les deux 
gouvernements : 2e de deux déléguée de 
chaque pays qui seront les inteimé<liairts 
autorisés par leurs gouvernements et lee 
autres arbitres.

VI. —U 
mée de se 
des voix

à la

Partieuvea aux

Pr
îtes

ainsi for- 
majorité

réunira au Alitât que faire ee

commission arbitrale, 
spt membres, statuera À la 
et sans aopel 
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EPICERIES !THE. PRESS
POUR 1891

—LIGNE COMPLETE—

D’Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire.
6 page», i cent, jo pages, 4 8 a 10 pages, acenu

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
PRIX COUTANT

ndant letPour du comptant seulement, pei 
trente jours à suivre. Venez tôt e 
vous des a m lag es.

t assurez
Fondé lb 1er. Décembre 1887.

C. NEVILLE Circulation de pies de 100,000
par jour.56 Rue George.

VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de
Le N. Y. Press n’est l’organe d’aucune 

faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.

n a aucune

VINS ET LIQUEURS. Le plus Remarquable Surcèt Jourtialislxqu 
d, New- Y-rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONALU’Importation Directe.
nouvelles banales, les sensations vul 
et la blague n’ont pas d’asile dans le

Les
Toujours eu main au No. p»

Press
Le Press a la plus brillante page éditori 

t y est vivide.
Le Sunday Press est un magnifique jour

nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

I.e Press hebdomadaire contient toute» 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du diman-

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi 
on Quotidienne, rédition Hebdomadairs 
la remplace admirablement.

97 RUE RIDEAU.

li

—Lg_Rn f I es meilleures quai 
de Charbon 
itumineux

thracite
;|W tés

4
Bien Criblé Comme Journal Annonce

Le Press n’est pas surpassé à New-York.Et TamiséTil 6
JjSS: O'Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

THE PRESSil;
portée de tous. Le meilleur 4 

ins cher des journaux publiée 
en Amérique

Quotidien et Dimanche, un an - $5.

Quotidien seulement, un an - - .1 
«• 4 mois - - 1

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

Est à la

m
r^HEMIN DE FER

uanada Atlantique.
é - ,■ Demandez la circulaire du Press 

Numéros specimens gratis, 
mandés partout 

Addressez,
généreuses;

THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Ro#

New-Yor*Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide. AVIS

En activité le 27 Octobre 1890 Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
jours. S|ns quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

LES CONVOIS PAHTiRONT DE LA CIARB DE LA 
COMME SUIT :

L'EXPRESS DE MONT 
REAL rap

Ottewa e
u, se reliant à la jonction du Côt 
trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 

Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide narré tan i 

qu’à Cassolman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côtea 
rive à Montr 
du Vermont 
pour tous les points à l’Est. Por.land, Ri 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
MK D M L’EXPRESSDEBOSTON 
I.H’O I. Ifl, et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfia 
delphie, et tous les points au sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’i

8.00 A. M. de eM^GÔ
à toutes les stations oni -0

les

A. C. LAR0SES.GO P. M.
u, a un char refectoir, et ar 

à 8.20, se relian 
Central et du •

n
FERRO tl y â?IEî

L’une des pins anciennes maisons oo n -.«e 
Claies de la vallée de l'Ottawa et des mien 
luallfléee sons le rapport îles bas p 
'ocallté de» articles offerts eu venA-

Ie",

McDougall St Cuziu r
Enseigne de la grosse TarrlAre

-MAGASINn;.

UESVSS Xü HfUOIER
LES TRAINS ARRIVERONT

MIDI
COMME SUIT :

Express de Boston et New- 
York et tous les points inter 

Arrêt à toutes les stations entre 
Ottawa. Laisse Boston à 
York à 6.25 P.M..

10 Q A Exprrss rapide «le Montréal, Port 
IL.OU land, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 

laisser des passagers 
ions sur le Grand Tronc.

Q A K D M Express rapide de Montréal, 
VtnrV I • III• Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur l’Inteico'onial et le 
Sud. Laisse Montré >1 à 6.1 (y P M à l’a. ri 
vée de l’Express d'Halifax et a rête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’a-lressev à l’A 
des Billets, 24 rui

12.00
inédiaires 
Ron 
7 00

ses Point et 
P. M. et New

Alexandria sauf pour 
venant des stat r$AM.ForCes

bÿf
5

5gent Local pour la vente 
Sparks. -♦

SE. J. CHAMBERLIN, C. J. SM ' TH, 
Surintendant-Général. Agent Gi n ;ral 

Ottawa, 11 Dec. 1890
§ S

£des Pas agers

4LIGNE D'OMNIBUS
tre-Dame,
Montreal

Cimetiere Not Chemin dt
LE FER

BRAVAISOmnibus partiroi 
us les dimanches, lo 
perme 

revenant

Lee nt du bureau de po t 
rsque la tempéiatun i 

ttra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m., I 
lejsoir à 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY k THOMPSON

to
le

expérimenté par les nias grand* Medeons 
du Monde, passe immédiatement dnns 
l’Economie sans oaasionner detronliles.
— U recolore et reeonstitne 
lui donne la vigueur nécessaire 
noirdt jamais les dents.

S» daller Imita-ions ef Contrefaçon». 
bl|wlaSipttereff. 6rarazs,iepne<m loup 

détail : lucres ut Imiiteni
Gros:40et42, RoeSt-Laeero,Perte

JONC D'OR SOLIDE
i 35c. pour un Jonc valant S2.

- ■ fess

ME

E. G. Laverdure
<Sc CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM

QUI LES AURA ?

J^OUS OFFRONS

Je pris Froid,
J e devins malade mET J* PRIS

L’EMULSHM
SCOTT

*
SW

wbMaee'f* ‘4 e‘nqult'mo foU Jem

«ïeC <w“p»oP*ra’r4nt et *“•* ,onl ‘«ajoure l3

WQlff’sAGMEBlacking
«l’Huile de FOIE de MORUE

RÉSVLTAT:

J e mange, je dors
et je euie d’une vigueur extraordinaire; je de
viens gros, car oet admirable remèda aux hyee- 
phosphrtes me guérit non-seulement ma

i

E*t le Clrag» pair homme , f mmos *t enfant»
une table «n noyer 
•n peuplier, une ..nanti

D*un. berveuie M Jonc, une Ueroeuee an aeajou. 
▼oyee ee que Ton peut faire aveu uue bouteille «le

PHTISIE INCIPIENTE ,
maie augmenta en même tempe le poids de < 
mon corps d une livre par jour. Je la pnmde • 
ausei facilement que «lu lait

L’EMULSION SCOTT
ne ee vend qu'eu floi ona eu 11 leur saumon 1 ! 
cho» tone lea pharma, i, « s. Piix, Su c. et «1.00, 

iCOTT «2 OO H-.WV, BtUavâO». (

JOIK-BON
/ArB/BIMtW rartr.

ttu> * CI K, Ar nu généraux pear
O. iwoato, Ont

Montres et Bijouteries
nres et de toutes qualités. Seronten ton» ge

vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représente, sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prêt 
do Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon 
très et Horloge» garantie» et à des prix

Un de» plus gramis embarras pour les me 
en frais d'obtenir quelque chose de 

dans leurs achat y 
ion, c’est le préjugé 
tre préjugé de vous 
livre de notre célè-

agréables et utile# 
Venez voir cher

nag
bon on de valeur extra 

tides de conaommatio 
Ne permettez pas 
empêcher d'acheter

ci'ar
à vo

vis. la livre égal 
el thé vendu aill

de 50 
n importe qn 
prix, e; puis 
centaines de présents 
livrée à votre examen.

vous avez votre choix

STROUD BROS.
RUES RIDEAU ET SPARKS.

REMERCIMENTS
AU PUBLIC !

Je dois de la reconnaissance poihtja sympa
thie qu’on m’a montrée. «aX

A Mes Clients.
J’espère retenir votre confiance.

\ Mes Créanciers.
Je demande qu’ils me pardonnent de m’être 
laissé placer «lans une fausse et humiliante 

ition par de faux et trompeurs 
mis, mais je 

ve ; je n’ai pas 
cheveux bl

pos

a,"ne suis pas

J'espère avant longtemps pouvoir remplir 
mes engagements.

VICTORIEUSEMENT VOTRE,

John Casey,
r-HAHUÉ D'AFFAIRES.

MASSON
GRANDE VENTE DE

CHAUSSURES
RIVERSES

Actuellement en Cours.

Choix dans un Stock Considerable et 
Complet au No.

102 RDE SPAMS.

Ecole des Ream Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er la.

Dana le Département qui comp 
dessin d’après la bosse, d’après le 
vivant, la peinture et l’aquarelle, 
tributione sont de $5.00 par mois, poor le 
cours avancé, et de $2.50 pour le coure 
élémentaire.

Dans- celui du dessin industriel, d’archi 
tecture, de 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par moi». Couture artistique, $1.60 pai

S adresser à ACHILLjS FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on 
•ur les lieux, aux Prof

modèle

machine, etc., surtout utile aux

TROUVÉ MOURANT 
Saint Louis, 2 avril.—On a 

rant, sur la voie du chemin 
Jeandet, négociant au Cayor. 
cet atten’at a eu lieu pour 
armes. Mais l’opinion générale 
dfl à une vengeance.

M. Jeandet est le co

CONVERSION

trouvé mou 
de fer, M 

On dit

est qu'il est

n du malheureux 
’automne dernieriTî

adminii

NE GRANDE DUD’UNE GRANDE DU 
CHE8SE

St PïTEBSBorju;, 2 avril.—On annonce 
ie la conversion prochaine de la grande- 

la religion orthodo
que la convc 
duchesse Ser•ge à

On explique généralement cette
par la nomination du grand duc Serge 

au poste de gouverneur général de Moscou, 
qui est la Ville Sainte pour tous les Russes, 
et dans laquelle la grande-duchesse c'au 
guère pu résider sans embrasser la relii 
orthodoxe.

très commet

ENCORE UN BANyCIER QUI FILE 
Paris, 2 avril.—Un nouveau sinistre pour 

les pauvres diables qui, séduits par de pom
peuses annonces, révent de faire produire 
cent pour cent p*r semaine à leur argent. 
M. Stéphane Fou ber;, banquier, ri, rue de la 
Banqu», vient de prendre La fuite pour une 
destination inconnue

la nouvelle ie e depart, ie Parquet 
ému. M. Anque.ii, uge d instruction 

a été charge de faire e: M. Lai
mand commissaire a : ' iel-e^pa*. 
res, s’est rends art .-e«aa\ d< M. Fixibert. 
I^a caisse s #> Mrene. Eli» «.vcîeaai; trois

on prei jfe n ta. ti
1 a 7 r. M.m. Lt :mnmarv» a prcc-.’ace a 

mise « iif a :aa>; ut FreSer*.

k«i -udk'iai

*«*.: Vactif. Qiac
«i en 4fx..-re emrvre > risiffre, 

re .•«.•«nà-ierabie
S

Neuve es de Montreal
y. 'Ttnv i a 1—7. — M PdLiee» arxxia: te:

il va defeedre 
Grimant, ax-a* d avoir oarX* tt abrite son 
beau frere Reaai Lanxe'^ae 
cause rieedra l’ex 
Teda Lamootagne es ,>:pie c*rielle de tous 
documenta sera envoyé» imwiia:emeci aux 
autorité» à Washington

— Hier un homme bien mis,
30 ans, se present* à i "hôpital 
en demandant à voir le tâéd 

Le m- devin étant arrivé, i 
lui annonça qu'il venait de s empoieonaer. 
Le m-decin s’empressa de lui faire prendre 

énergiques qui tirent leur

parti {► •ur >aer6rw*e

Apres «sette 
du «tourner i* e

açe d'raviron 
Notre lleme, 

ectn au plus tôt. 
le nouveau

des émetiq 
• ffet.

Le patient rendit des qi 
de vert de Paris. H a dit au médecin ^u'il 
avait absorbé cette énorme dose de poison 
vers IJ heure.

Il parait que le malheureux buvait énor 
mement, •urtout depuis nne quinzaine de 
jours, et que cédant au découragement, il 
avait déciilé de s'empoisonner pour ee dé
barrasser de la vie.

e.iantiv-s enorm

n’a monté que d’un 
n’est pas à craindre, 
erce a demandé, 

rue Saint Pierre.

— L’eau du fleuve 
pouce hier. L’inonda 

-Le Bureau de Omm 
élargissement de la

le retour du chef de police 
le scandale auquel son nom

hier, I’
-Ou attend

est mêlé.
paraîtrait que dupuis quelque temps, 

une certaine entente a existé entre des pri
sonniers et quelques-uns des gardiens de a 
prison et ceux qu’ils avaient en charge. Les 
prisonniers qui avaient un peu d’argent ne 
procuraient moyennant finances certaines 
douceurs, contrairement au règlement. Plu
sieurs abus dé cette nature ont échappé à la 
connaissance du public, à cause de l’influence 
que possédaient les accusés qui avaient 
réussi à étouffer l’affaire avant qu’elle par
vienne aux oreilles de leurs supérieurs.

On apprend qu'une conspiration bien 
organisée pour faire éva-ler Hayes, le voleur 
de bijoux, la femme Nellie Carr et plusieurs 
autres a échoué.

—M. J. Tiffin, de la maison Tiffin k 
Frères, se meurt.

-Gabriel Dumont est ici l’hôte de M. 
Charles Pagé, mécanicien.

Il

VENDREA
Ou à louer, possession immédiate. 

Un climat !

Iaj soussigné n’ayant que faire du climat 
de la Valhhj de l'Ottawa est disposé à s’en 
défaite à (les conditions aisées.

très acceptable elimat pour les 
gens qui aiment ce genre de climat.

C'est

Il est long de cent milles, large de deu 
cents milles et haut de mille milles, et 
contient plus de température que l’Observa
toire Climatérique.

Il sera vendu en bloc ou par sections au 
goût de l'acheteur.

R. J. DEVLIN.

Metropolitan M’fg. Co.
: qui ont intention d’acheter des Ta

pis, noue leur conseillons d’acheter à bonne 
heure pour éviter la foule qui nécessairement 
doit nous venir, et nous leur faisons cette 
offre ; —Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, 
nous mesurerons les chambres et l’assemble - 
rons, sauf s'il y a de» bordures, sans charge. 
Tout Tapis avec des bordures, moitié prix. 
Tous les dessins de nos nouvelles marchan
dises sont de nous, et nous sont fournies des 
meilleures maisons Anglaises et Américaines 
Lee paiements à la semaine sont acceptés.

Nos Conditions.

$10 de Marchandise» à 25ct» par 
20 “ à 50jts "

à 75cta “ 
à $1.25 « 
à $2.50 “

semaine.

30
50

100

557 Rue Sussex

CATARRH
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Journal Quotidien 'du soir
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Journal Hebdomadaire à 16 pages

Directeur de la rédaction ........Oscan McDonzl

BUREAUX 414 et 416 Rue Sussex
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ÉCHOS DU JOUR
L’hon. M. Chapleau est de retour.

Le Mexique veut la réciprocité avec les 
Etats-Unis.

Il n’y a pl’is de neige «lu tout dans les 
provinces maritimes.

La majorité exacte de M. Navard à Chi
co tlimi-Sagucnay est de 134.

M. de Pressens-1, lo brillant et saVant 
troversiste protestant, se meurt à Paris.

Il y a 2,000journaux quotidiens aux Flats- 
Unis, avec une circulation réunie «le 6,000,-

I/Ki.wtw’.r «lit que •« l’annexiou est ajour
née el l’indépendance nationale reculée «1 un

i.e petit (ils de Victor Hugo vient d’en
trer dans lu marine française comme simple 
«n^eiirne.

Il y a aux Etats Unis 60,000 associations 
ou clubs agricoles, possédant plus de 
2 500,000 membres.

L’archevêque du Chili a lancé uns lettre 
pvriora'e cnn lumnant les sympathies révo 
lutionnaires du clergé.

Lo journal le Manitoba regrette que 
dans le roeenae ^ent l’on n’ait pas classifié à 
par* les m lis du Nord-Ouest.

Le Maii. h< t«vpie la conduite tenue par le 
Pa ufiqiie < ' ma lien durant la dernière c im- 
pagne électorale dans le Dominion.

M. Pelletier dit que les bénéfices de 
l'ét th'ÎNNemcnt Belleau A- Oie sont allés 
moitié à M. Pacaud et moitié à M. Belleau.

Quel ridicule ! Les napoli'-oniens réunis 
en Italie sont à choisir qui d’entre eux va 

;e. Tuez, l’ours avant..gouverner la F

I.e Mail croit que le gouvernement de la 
de Q ébee réussir» à contracter unprovinc

emprunt «lins les conditions les plus avants

f.e procès «le M. Pelletier contre 1» Jvs- 
tick a été remis jusqu'à ce que MM. 1VI 
tier et Amyot aient dies ms leur société ju 
diciaire.

I.a presse américaine dit savoir «le bonne 
source qu'il y aura 
dienne en nnii si le gouvernement ne prend 
pas «l'i’-ncrgiques mesures.

M. L. H. Massue et M. J. A. Massue «le 
St Aimé, l’onc'e et le neveu,
Tous «leux représentèrent autrefois le oomt • 
de Richelieu à la Chambre «las Communes. 
Ce sont feu «lenders rejetons d’une famille 
historique.

M. Frastus Wimm a déclaré au Tki.k • 
qu'il croit que le gouvernement 

ricain est parfaitement dispos*1 i» conclure 
un traité de réciprocité avec le Canada et 
que M. Blaine fera tout en 
en arriver à ce r«'-sultat.

autre rebellion in-

mourants.

t

pouvoir pour

La presse américaine n’est pas «lu tout 
cffrayi'-c par les colères de l’Italie et le rap
pel de son ministre. Elle s’accorde à dire 
mie ’e gouvernement italien u fai: une gau 
cherie. C'est, aussi l’opinion des principaux 
Italiens «les Etats-Unis.

M. Leon Aubineau, rédacteur de l’Usi 
vkrs qui vient de mourir, « t*'t le moins 
farouche des journalistes attachés à cette 
feuille. C’était plutôt un piocheurf u'i n 
brillant polémiste. 11 laisse d’ex- clients 
livres. Le dernier que nous, avons lu de lui 
est Gens d'Eglise.

La convention des propriétaires de mines 
a décidé de recommander à la législature 
d'Ontario l’établissement d’un département 
des mines et d’un musée provincial, air si 
que certains amendements aux lois conoer 
nant les mines. I.a convention terminer» 
ses procédures demain.

Il est probable que le Prince de Galles et 
le marquis de Lome seront l’un président, 
l’autre vice président de la Commission 
Royale .pii organisera la partie anglaise à 
l’ex position «le Chicago. Le prince et son 
beau frère viendront, par conséquent, en 
Amériq 10 un peu avant l’ouverture de 
l'exposition.

Deux rumeurs cueillies davs le N. Y.

— Mgr l’archevê«jue Fabre serait fai* car-

—Lee Canadiens 
croient que M. Bl ke 
partie qui aura pour progi 
échange avec U Grande Bre 
«le la réciprocité illimitée 
Unis, laquelle amènerait l'annexion

résidant à Londres 
va former un trois 

ram me la I
le refusi tag 11e et

La Gazkttk dk France, journal archi- 
catholique et monarchique, accuse I’Univkrs

Snccessivcmeut servi et renie tous les 
régimee,

Compromis les causes les plus justes, 
Outragé les hommes les plus dévouée, 
Désorganisé les partis assez imprudente 

pour I’accurilli 
voyants pour croire à

r comme allié, et assez impré 
lévouement.

L'épouse du czar doit aller à Paris.
On prévoit que cette nouv«l e démarche 

reserrera encore davantage les liens qui 
unissent la France à la Russie.

De plus, à Paris surtout, la présence de 
l’impératrice de Russie donnera lieu à de 
grandes fêtes d'un caractère tout spontané, 
même si U voyageuse observe l’incognito le 
plus absolu. On ne pourra dent s’empêcher 
de faire un parallèle éloquent entre la récep
tion qu’on fait à la tzarine et celle faite à 
l'impératrice Frédéric, parellèle profondé
ment désagréable 
surexcitera lo ressentiment national

Allemande et qui
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EPICERIES !the„Eess
POUR 1891

-------T. AJ^JOUS OFFRONSTROUVÉ MOURANT 
Saint Louis, 2 avril.—On a trouvé 

rant, sur la voie du chemin de fer, 
Jeandet, négociant au Cayor. Un dit 
cet attentat a eu lieu pour lui vo 
armes. Mais l’opinion générale 
dû à une vengeance 

M. Jeandet est le

TELEGRAPHIEljs Canada. SIR CHAULES DUKE
GRANDEJournal Quotidien "du soir

est qu'il est
EUROPE

Sir Charles Dilke a été invité par 
l’Association libérale de la division 
de la Forest of Dean 'Gloucester
shire à poser sa candidature, aux 
élections générales prochaines, 
pour leprésenter cette cinons rip 
lion à h Cl ambre des Communes. 
On sait que c’est l’usage, en Angle 
terre de se se préparer d’avance aux 
élections générales, de s’assurer des 
candidats, afin d’être prêt dès que 
la dissolution est prononcée. Actu 
ellement. les neuf d 
conscriptions sont pourvues de can 
didats en mesure d’entrer en cam
pagne du jour au lendemain.

A la suite du procès eu d'vorce 
intenté par M. Crawford à sa femme, 
il y a cinq ans, sir Ch irles Dilke 
crut devoir déclaré qu’il ne rentre
rait dans la vie politique active que 
le jour où il aurait prouvé qu’il a 
été injustement accusé, et que, par 
suite de la disparition d’un témoin, 
sa defense n’a 
ment présentée
qui ont dû se prononcer contre lui 
Aujourd’hui, ce témoin est retrouvé 
C’est une servante dont la déposi
tion, si elle avait pu être faite de
vant le tribunal des divorces en 
temps utile, aurait jeté sur l’affaire 
un jour bien difféient et tout à fait 
favorable A sir Charles Dilke. Avant 
de répondre à l’invitation des élec
teurs île la Forest of Dean, sir Char 
les Dilke a tenu à les éclairer sur 
les faits véritables du procès qui a 
été la cause de sa retraite inomen 
ta née. Dins ce but, il vient de faire 
publier une brochure qui n’est pas 
signée, mais dont il a publiquement 
revendiqué la responsabilité entière 
dans laquelle, reprenant une par 
une les dépositions des témoins, il 
fait ressor ir toutes les contradic
tions, toutes les .impossibilités qu’il 
n’a pu relever aux deux procès qui 
ont eu lieu avant que M ^Crawford 
pût obtenir le divorce.

Pour faire comprendre .celle sin
gulière position, il f tut rappeler les 
faits Quand M. Crawford a de
mandé le divorce en alléguant que 
sa femme lui avait été infidèle et 
que sir Charles Dilke était le com
plice de son infidélité, c’est sur le 
témoignage du mari, qui a raconté 
la confession dejja feimne, que M 
le juge Unit a prononcé «le divorce 
D’après la loi anglaise, la confession 
de la femme f.*ite au mari suffit 
pour établir la preuve de l’iduItère 
t n ce uni la concerne elle-même ; 
niais elle ne peut être reçue comme 
preuve contre un tiers que si elle 
est confirmée par d'au’res témoins. 
Les avocats .de sir Charles Dilke, 
assez mal inspirés, on l’a vu Depuis,

•ofltèrent de cet e subtiii é légale
n’y a pas, disent-ils, de preuve 

: outre notre client ; nous n’avons 
donc pas A ra\ peler comme témoin, 
ni lui ni d’autres. El le 
dut constater que Mrs 
avait eu sir Charles Dilke comme 
complice, mais qu’il n’existait con
tre sic Chu les Dilke aucune preuve 
de culpabilité.

Ce jugement eut un grand reten 
tisse un ut, et l’on s’aperçut bientû 
que les avocats île sir Charles Dilk i 
avaient commis une lourde faute 
Pour lâcher de la réparer, sir Char
les Dilke sollicita l’intervention du 
proem eu i de la reine, et nu second 
procès eut lieu ; mais, à ce procès, 
sir Charles Dilke ne put être repré 
semé par ses avo ats, parce qu'il 
n’était pas visé par le premier juge 
ment 11 s’adressa à toutes les juri 
dictions p >ur obtenir l’être partie 
au procès ; mais toutes les Cours se 
prononcèrent contre lui, bien que. 
en réalité, ce fût lui qui était en 
cause et que l’on jugeait. Au second 
procès Mrs Crawford répéta ce 
qu’elle avait déjà dit à son mari, et 
le nremiei

—LIGNE COMPLETE-

D'Epieeries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT

11 IA VALLEE DE L’OTTAWA PROUES D'UNE SOCIÉTÉ 
Saint Flock, 2 avril.—Le tribunal civil 

de Saint Flour sera appelé samedi prochain 
à statuer sur l’affaire de La Devèze, l’été- 
blisscment hospitalier dont Tenrégistrement 
u fait dernièiement saisir les meubles.

Détail piifuant : c’est M Audrieux, l’an
cien préfet de police exécuteur des decrets 
contre es cougiégarions, qui défendra la 
cause île la communauté.

M. Clausel, du barreau de Riom, plaidera 
pour l’administration.

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
6 pages i cent. *o pages, 4 et . 8 a 10 pages, 2 ceul*

L’Energique Organe Rep 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .OC 
1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do 1.00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

îsin du malheureux 
é l'automne dernier ----- EST—dodoadministrateur assassin

prés de Podor.

CONVERSION

St l'ETKRSBorju;, 2 avril—On annonce 
que la conversion prochaine de la grande- 
duchesse Serge à la religion orthodo 
très commentée.

On explique généralement cette 
sion par la nomination du grand duc Serge 
au ponte de gouverneur général de Moscou, 
qui est la Ville Sainte pour tous les Russes, 
et dans laquelle la grande-duchesse c'aurait 
guère pu résider sans embrasser la religion 
orthodoxe.

Journal Hebdomadaire à 16 pages
Adodo1

do ublicain de
CONTIN

do3Directeur de le rédaction.............Ose** McDonkl E GRANDE DUD’UN
CHESSK dodo

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT.

do pour bébé do ndant letPour du comptant seulement, 
trente jours à suivre. Venez tô 
vous des a • \nuiges.

----- AVEC Lt
Fondé lb 1er. Décembre 1887.

Jeudi 2 Avril 1881 QUI LES ADHA 1 C. NEVILLE Plus GrandCirculation de plus de 100,000
PAR JOUR.

INGRATITUDE BIEN PAYÉE
Un fait curieux vient

ixièmea des ci**

ECHOS DU JOUR Amiens, 2 avril 
de se passer à Amiens 

Une pauvre jeu 
est morte

56 Rue George.Mlle Berthe 
deux enfants

■te.
L'hon. M. ( hapleau est de retour.

Le Mexique veut la réciprocité avec les 
Etats-Unis.

Il n’y a pins de neige du tout dans les 
provinces maritimes.

La majorité exacte de M. Bavard à Chi
co itimi-Sagucnay est de 134.

M. île Pressons-'-, le brillant et savant con- 
trovorsiste protestant, se meurt à Paris.

Il y a 2,000journaux quotidiens aux Etats- 
Unis, avec une circulation ri

Le N. Y. Press n’est l’organe d’aucune 
faction ; ne tire aucune ficelle et n a aucune 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Succès Jovnuüisliqu 
de New- Y rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
salions vul 
sile dans le

VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de
sans aucune ressource.

Les camarades se mont 
sauf deux qui non

\as public, averti de cela, fit 
leurs, la première fois qu’ils 

en scène, un de ces accueils c< 
jamais vu même eu province.

Cris, sitHetset toute lu musique habituelle 
avec ce détail en plus que les autres artistes, 
les figurants, les machinistes, et jusqu’aux 
pompiers, noua dit-on, faisaient leur partie 
dans le charivari.

ENCORE UN BANQUIER QUI FILE....
Paris, 2 avril.—Un nouveau sinistre pour 

les pauvres diables qui, séduits par de pom
peuses annonces, rêvent de faire produi 
cent pour cent par semaine à leur 

téphane Fou ber t, banquier, K,
Banque, vient de prendre fa fuite 
destination inconnue.

la nouvelle de ce départ, le Parqu 
ému. M. Anquetil, juge d'instruction, 
chargé de faire une enquête, et M. I^al- 

délégations judicial 
x de M. Fonbert 
le contenait trois 

C’est tout l’actif. Quant 
re encore le chiffre, mais 
être considérable.

Nos Prix EtonnentG. LaverdureE.Lrèrent très émus, 
contents de refuser leur 

ption pour l’achat d’une couronne, 
des propos outrageants pour la

aux deux 
parurent

VINS ET LIQUEURS.
& CIE.M. s Venez en Foule Pr< 

Manne.
D’Importation Directe.pour une

Les nouvelles banales, les 
gaires et la blague n’ont pas d’as.
Press. /

Le Press a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vivide. 

day Press 
ingt page

du jour de quelque intérêt.
la Press hebdomadaire 

les matières les plus impo 
les deux éditions quotidie 
uhe.

Toujours eu main au No.
pas été convenable - 
devant les tribunaux 69 & 75 RUE WILLIAMa été -

res, s’est rendu aux bureau 
La caisse a été ouverte. Eli

97 RUE RIDEAU.commissaire
çst un magnifique jour- 
uchant à tous les sujets

Le Sun

■ktrois sous
au passif, on en tgno 
on préjuge qu’il doit

Lt Tribunal de commerce a pror 
n faillite de la banque Fonbert

la première fois, croyons nous, qu’un 
blable se produit.

MOUVEMK N TSOC1ALI ST K 
Genève 2 avril. —Les socialistes habitant 

Genève ont reçu un manifeste contenant les 
résolutions du Congrès des socialistes itali
ens de Capolugo. Ce manifeste ex pose le 
programme général commun des révolution
naires de tous les pays. Il invite les ouvriers 
à déclarer la irrève généiale le 1er mai, et 
engage les socialistes à faire une propagande 
active dans l’armée. En outre, il préconise 
l'affichage de manifistes la veillle du 1er

L’expisé de principes porte l’expropria 
tion de ceux qui possèdent individuelle 
ment, l'auolition du gouvernement, l’organi 
salion de la production et de la consomma

propagande 
licite* ou ill
touteu les agitations populaires

contient toutes

gMj
Béé

'n ide 6,080 fait
du diman (nonc-é la

I es meilleures qnal 
flKFCf.1 tés de Charbon 

Bitumineux

thracite

L'F.i.EiTKr-R dit que 1 l’annexion est ajour
née et l’indépendance nationale reculée d un 
■ (•rie. " ^

T* petit fils de Victor Hugo vient d’en
trer dans la marine française comme simple 
enseigne.

Il y a
ou clubs agri<
2 500,000 membres.

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement

Nouveiies de Montreal
Montréal, 2 avril—M. Pillet, avocat est 

parti pour Sherbrooke oit il va défendre 
Grimard, accusé d’avoir caché et abrité son 
beau frère Rémi Lamontagne. Après cette 

viendra l’examen du dossier in e 
T.eda Lamontagne et copie officielle de tous 
documents sera envoyée immédiatement aux 
autorités à Washington.

Hier un homme bien mis, âgé d’environ 
.'10 uns, se présenta à l’hôpital Notre Dame, 
en demandant à voir le médecin au plus tôt.

Le médecin étant arrivé, le nouveau venu 
lui annonça qu’il venait de s'empoisonner. 
Le médecin s’empressa de lui faire prendre 
des émétiques énergiques qui firent leur

Le patient rendit des quantités énorm 
de vert de Paris. Il % dit au médecin q 
avait absorbé cette énorme dose de poison 
vers 1 j heure.

Il parait que le malheureux buvait énor 
ent, surtout depuis une quinzaine de 

jours, et que cédant au découragement, il 
avait décidé de s’empoisonner pour se dé
barrasser de la vie.

PigeiUn des plus grands embarras pour les mé 
nagères en frais d'obtenir quelque chose de 
bon ou de valeur extra dans leurs achat!- 
d’articles de consommation, c'est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 cls. la livre égal en qualité 

porte quel thé vendu aille.irs pour ce 
, et puis vous avez votre choix sur des 

agréables et utile* 
Venez voir chez

! Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

.Bien Criblé
Et Tamisé

Etats Unis 60,000 associations 
oies, possédant plus de 'f O’Reilly & Heney, 

BIOC RUSSELL 
!ÈE Rue Sparks

-A
n’importe

cernai n 
livrés à

THE PRESS
<>es de présenta 

votre examen.
portée de tous. Le meilleur d 

moins cher des journaux publiée 
en Amérique

Quotidien et Dimanche, un an - $5.

Quotidien seulement, un an - -

Edition du Dimanche,
Hebdomadaire, un an

vvEst à la
L’archevêque du Chili a lancé uns lettre 

paxirira'v condiimnant les sympathies révo 
lutionmiiroB du clergé.

mmi en corn
ront i-tre atteints par 

soutenue par tous les moyens, 
icites, et par la participation à STROUD BROS. ZXHEMIN DE FER

Uanaia Atlantique.
Le journal le Manitoba regrette que 

par» les m lis du Nord-Ouest.

Le Mail a*taqne la conduite tenue par le | 
Pa-ifiquo <’nna lien durant la dernière cim- 
pagne électorale dans le Dominion.

M. Pelletier dit que les Iténéfices de 
l’étib'iHHomcnt Belleau Ar Cic sont, allés 
moitié A M. Pacaud et moitié A M. Belleau.

«ent l’on n’ait pas classifié à A LA BOULE IÛTi
LE CALME APRES LA TEMPÉ TE 

Paris, 2 avril. Une femme Emma Bois, 
blanchisseuse, demeurant passage Vaucou 
leurs, a jeté, hier, A la suite d’une discus 
sion, le contenu d'un bol de vitriol 
do son mari

RUES RIDEAU ET SPARKS.

49 & 51 RUE R
laire du Press 

mens gratis.
Demandez la ci 
Numéros t>

Celui-ci a été atteint au cou 
ve néanmoins

Agents de 
Commissions généreusesmandés partout. 

Addresses,
i

OTTAWiétat peu gra
nécessité son transport A l’hôpital.

commissariat de M. Fouquet, 
la femme Bois a déclaré que son mari la 
maltraitait ; qu’en outre il avait des 
tresses et qu'elle ne pouvait supporter ça 
étant extrêmement jalouse. Il y a une hui
taine do jours, elle avait acheté de l'acide 
sulfurique avec l’intention bien arrêter de 
vitrioler son mari A la première scène qu'il 
lui fêtait.

Aussitôt après sa tentative cri iiinelle, la 
femme Bois, toutefois, a manifest/- nu pro
fond repentir ; son mari, de son côté, a de 

lé- instamment que Ton ne poursuivit 
pas sa femme, se ref isant à pc 
C’est pourquoi la femme Bois, qui 
leurs A élever uuatie enfants en L 
Hé laissée eu liberté provisoire.

$
THE PRESS,—L’eau 

|k>uce hier
du fleuve n’a monté que d’an 
. L’inondation n’est pas à craindre. 

—Le Bureau de Commerce a demandé, 
er, l’élargissement de la rue Saint Pierre.

Potter Building, 38 Pàrk Row
New-YorKNouveau Service Rapide

-ET-

La Ligne la Plus Courte et la
Les napoléoniens réunisQuel ridicule

en Italie sont à choisir qui d’entre 
... .gouverner la F rance. Tuez l’ours avant. REMERCIMENTSle retour du chef de police 

le scandale auquel son nom
Ou
M AVIS TAPISSEest mêlé.

—Il paraîtrait 
une certaine ente 
sonniers et

Le Mail croit que le gouvernement de la 
province de Q ébec réussira A contracter un 
emprunt dans les conditions les 'plus avanta

que dupuis quelque temps, 
inte a existé entre des pri- 

, quelques-uns des gardiens de 'a 
prison et ceux qu’ils avaient en charge. Les 
prisonniers qui avaient un peu d’argent se 
procuraient moyennant finances certaines 
douceurs, contrairement au règlement. Plu- 

abus de cette nature ont échappé à la 
ice du public, à cause de l’influ 

que possédaient les accusés 
réussi A étouffer l'affaire avant 
vienne aux oreilles de leurs s 

On apprend

AU PUBLIC ! En activité le 27 Octobre 1890. Par ta présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec ino 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

LK8 CONVOIS PAHTiRONT DE LA CAKE DK LA
Je dois de la reconnaissance pour la sympa
thie qu’on m’a montrée.

IN COMME SUIT :
L’EXPRESS DE MONT 
REAL

Importations dn Printemps 
es, réellement choisies 

rs manufacturiers du mont 
plusieurs articles de décoration 
d’un goût moderne

Sans exception je tiens le plu 
valeur, quantité et var 

dans la Puissanc
Prix juste, plus bas que parti 

rrence aux cotes en Cauat

rter plainte.
ptèt

Le procès de M. Pelletier contre la Jus
tice a été remis jusqu’à ce que MM. IVl - 

et Amyot aient diss ms leur société ju-
8.00 A. M. rap:de arrêtarv 

Ottewa et le Cô- 
jonction du Coteau aver 
Tronc pour l’Ouest, et à

XlA Mes Clients. à toutes les stations ont *e 
teau, se reliant à la 
les trains du Orand 
Montréal avec tous les trains pour l’est, el 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

L’EXPR
REAL rapide n arrêtam 

qu’à Cassclman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côtea 
rive à Montr 
du Vermont Cen 
pour tons les points à l’Est 
vière du Loup, Dalhousie,

connaissan

qu’elle par- 
upérimtrs.

qu une conspiration bien 
organisée pour faire évader Hayes, le voleur 
de bijoux, la femme Nellie Carr et plusieurs 
autres a échoué.

SUICIDE D’UN F VIEILLE FEMME J’espère retenir votre confiance.I-a presse américaine dit savoir de lionne 
source qu’il y aura une autre rebellion in
dienne en uni si le gouvernement 11e prend 
pas d’énergiques mesures.

M. L. H. Massue et M. J. A. Massue de

Tous deux représentèrent autrefois le coint - 
de Richelieu A la Chambre des Communes. 
Ce sont les derniers rejetons d’une famille 
historique.

M. Erastua Wiman a déclaré au T’ki.k • 
iHîam qu’il croit que le gouvernement amé
ricain est parfaitement dispos»'- à conclure 
un traité- de réciprocité avec le Canada et 
que M. Blaine fera (o it en son pouvoir pour 
en arriver à ce résultat.

2 avril. --Rue Popincourt, résidait, 
années, une veuve, Mme 
eroy, rentière, âgée de A. C. LAROSEL comme

5.00 P. M. ESS DE MONTA Mes Créanciers.depuis plusieurs 
d • Sairas de Vill 
- ante quatre 

Hier1 matir 
lettre é. . 

son. Ou lui a 
temps, cett 
Cette déc la

trouverjugement 
G va w lord

.111, sa belle-sœur, qui 
Telle, accourait en lui 

pprit que, depi 
tte dame n’avait 

rat ion corrobor 
i pur laquelle Mme de Ville 
sa belle sieur vouloir en 

stance, on se rendit on hâte devant la 
porte de l’appr rtenieut occupée par elle.

Aux appels, pas de réponse La porte fut 
alors ouverte et une forte odeur de charbon

Je demande qu'ils me pardonnent de m’être 
laissé placer dans une fausse et hu«tiliante 

position par de faux et trompeurs 
amis, mais je ne suis pas chau

ve ; je n’ai pas inH$« de 
cheveux blancs.

un char refeotoir, et ar 
. 8.20, se reliant aux train* 
tral et du Grand Tronc 

. PorJaud, Ri
iis un certain 

pas été aperçue, 
ant les termes de

FERROhMEtlEî—M. J. Tiffin, de la maison Tiffin k 
Frères, se meurt.

—Gabriel Dumont est ici l’hôte de M. 
Charles Pagé, mécanicien.

p et le neveu, son mourants

W.H0Vviere au ixmp, uainousie,

1.45 P. M. ÏÏKÇI AR D M L’EXPRESS DE BOSTON 
l**rJ I. Ifl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla 
delphie, et tons les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqnà Boston et New-York. (Ce 
à toutes les 
Point.)

rojf L’une des pins anciennes maisons 00 n .it» 
Haies de la vallée de l’Ottawa et dos mien 
mal Idée* sons le rapport des bas prix 1:* ‘ 
'ocalité des articles offerte en ven.*-

J’espère avant longtemps pouvoir remplir 
mes engagements.

VICTORIEUSEMENT VOTRE,
Block Howe, rue Rit 

393 rue CumberlMcDougall Sl Cuznersaisit les assist ai ta A la gorge Sur son lit 
gisait, morte depuis plusieur heures, la vieil 
le dame. Un réchaud A charbon se trouvait 

milieu de la pièce,
.a veuve avait des

sonnes do sa fa 
lie de caractère ai 
se détruire et elle

John Casey, Enælgne de la grosse Tarrléretrain arrête 
entre Ottawa et Rouse’*

entièrement cousu
Bill « MAGASIN*»;-—.

UESlîSSvX F.T - «iF, HMiDIER
CHARGÉ D'AFFAIRES.chagrins intimes 

rd avec plusieurs per 
laine mélanco-

hm TIm'iÏ)1 ARRIVERONT COMME SUIT : 
Express de Boston et New- 
Y01 k et tous les points inter

Laisse Boston A 
à 6.25 P.M..

VENDREAmille Une ver 
elle w,

12.00Lu presse américaine n’est pas du tout 
effrayée par les colères de l’Italie et le rap
pel de son ministre. Elle s’accorde à dire 
que le gouvernement italien u fait une gau 
clierie. C’est aussi l'opinion de* principaux 
Italiens des Etats-Unis.

médiâiree. Arrêt à toutes les sts 
Rouses Point et Ottawa 
7 00 P.M. et New York 
10 Qfl Fxprrss rapide de Montréal 
II.OU land, Québec et Dalhousie. 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des

des stations sur le Grand Tronc
Q AXl P M rapide de Montréal,
u.tJ I • IfliQui-hvc, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur l’Inteico'onial et le 
Sud. Laisse Montré.I A 6.1,5 P M A Ta. ri 
vée de l’Express d’Halifax et a rête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à T A 
^ent^Local pour la vente des Billets, 24 ru»

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SM’TH.
Surintendant-Général. A 

Ottawa, 11 Dec. 1890.

COURRIER DE BERLIN , PortMASSONOu A louer, possession immédiate.

Un climat !

Iai soussigné n'ayant que faire du climat 
de la Vallée de l’Ottawa est disposé à s’en 
défaite A des conditions aisées.

C'est un très acceptable climat pour lee 
gens qui aiment ce genre de climat.

Il est long de cent milles, large de deu 
cents milles et haut de mille milles, et 
contient plus de température que l’Obse 
toire Climatérique.

lin, 2 avril —A la surprise générale 
teAle Multke a demandé la parole 

Reichstag. Il* pu- é, 
qu on a remarquée, en fa- 
mité de l’heure pou 

de cette

ÜKK

dans une *é 
avec une ar

-DU—
passag-,•,«

0&u"Fo'ces,venant

PrintemM. Léon Auhineau, rédacteur de TU ni 
vers qui vient de mourir, «ta'tle moins 
farouche des journalistes attachés A cette 
feuille (’’était plutôt un piocheurf u't n 
brillant polémiste. 11 laisse d'ex- clients 
livres. Le dernier que nous, avons lu de lui 
est Gens d*Eglise.

La convention des propriétaires de mines 
a décidé de recommander A la législature 
d'Ontario l'établissement d’un département 
des mines et d’un musée provincial, ainsi 
que certains amendements aux lois conoer 
nant les mines. La convention terminera 
ses procédures demain.

| chemins de f

* sure au point de vue stratégique.
M. de Multke a parlé avec beaucoup de 

discours a été d’une clarté ad 
trèi intelligible.

er et de l’utilité
r les

jugement fut confirmé 
1 brochi; itr - récente, sir I 

Charies Dilke présenté donc la dé * 
fense qu’il n’a pas été autorisé à 
faire valoir devant les tribunaux, et 
il donne, en ou Ire, des détails et des 
preuves de son innocence qu’il a pu 

is, ainsi que la subs 
éclaralion faite soin 

serment par la servante disparue et 
retrouvée. Cette déclaration, il n’en 
donne pas le texte, pour la rai on 
qu’il peut avoir à la pro luire devant 
les tribun uix au cas où, attaque 
comme diffamateur en raison de 
certaines allégations faites A dessein 
dans sa brochure, il aurait à se dé
fendre devant la justice de son pavs.
11 est bien évident, en effet, que, 
pour se justifier, il a dù porter cou- 
tie certaines personnes des accusa 
lions de faux témoignages et autres 

l»a brochure de sir Charles Dilke 
a fait sensation dans la région et 
dans toute la province anglaise, où 
elle est fort commentée et discutée

facilité ; sc 
mirablo, sa

- Les journaux annoncent que ;lc forts 
détachements rie cavalerie russe sont iustal- 

rie la frontière

GRANDE VENTE DE £S SCHAUSSURESles A trois kilo 
Prusse occident

■mètres
S£ Viens gentil Dick 1 atir 

Un nid pour la saison. 
Apporte la paille dont je fera 

Un charmant domicile. 
Dick répond a Chirp : je suis 

A habiter avec toi le nid 
A travailler jour et nuit 
„'Sans craindre l’avenir.
Ainsi Dick et Chirp s’unit 

Sans le concours d’un ann- 
Bientôt leur œuvic se complt 

Par la naissance de beaux

s
i Pas agersrç? ueMlir depu 

tance de la d DIVERSES g—Les Nouvelles de Ihmbou 
titurie rie la nouvelle

ontcstenl 
ic M Il sera vendu en bloc ou par sections au 

goût rie l'acheteur.les cultes, a été obligé 
rck rie donner s 1 dé

niai, M. Fa k au 
à lu cour

£1 e a
Falk, ancien ministre > 
par le prince «le Bisina 
mission D’après ce jou 
rait demandé sa retraite parce qu 
011 lui a manqué d’égarus ; l’Imi 
principalement, ne lui

—On dit 'ne le prince de Bismarck a expé
dié, il y a peu de temps, dix caisses 1 en 
fermant des manuscrits et deà papiers de 
valeur à une maison de banque de Londres.

âf
y SLIGNE D'OMNIBUS

Cimetiere Notre-Dame, Chemin d« 
Montreal

Les Omnibus partiront du bureau de po t 
s les dimanches, lorsque la tcmpéiatun 
permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m., 

revenant lejsoir à 4,30, 5,00 et 5,30.
LANDRY k THOMPSON

R. J. DEVLIN. Actuellement en Cours.
LB FERpéru mee, 

aurait pas caché sa Choix dans un Stock Considerable et 
Complet au No. BRAVAISpn

drill est probable que 1) Prince de Galles et 
le marquis de Lome seront l’un président, 
l'autre vice président de la Commission 
Royale qui organisera la partie anglaise à 
l'exposition de Chicago. Le prince et son 
beau frère viendront, par conséquent, en 
Amériq 10 un peu avant l'ouverture de

ÎTi
expérimenté par les nias grands Médecins 
du Monde, passe immédiatement d-os 
l’Economie sans oeeas 
— Il recolore 
lui donne h vigueur 
noircit jamais les dents

Se detler Imite
IxJfirIsSignurtR. Bravais,lepnateei Lige

DÉTAIL ! 1UUTIS LU ÉUAKMACIU.
Oros:40et42, RueSt-Laeere,Parle

102 RUE SPARKS. ionner de troubles, 
institue le sang et 

ssaire. Il neJONC D'OR SOLIDE
135c. Poor un Jonc valant tZ
Lggs
«ïcsSicfs

L A t FAIRE DE TERRENEUVE 
2 avril.—Voici le texte de T Mesdames, si vous voulez 

Chapeau
Chez Woodcock vous allez 

la. seulement vous voyez 
Des Chapeaux sas égaux 

De tous prix, et toutes nuanc 
Des Plumes et Fleurs Fran 

Ces Fleurs si donnantes 
Faites par les Parisiennes.

gement tempura 
et l’Angleterre 
Terreneuve : Le gou 
bliûue française il le gouvernement 
Majesté britannique, ayant résolu d 
mettre à une coi 
tion de certaines 
partie des côtea 1 
outre le can St J 
passant pa 
sur les dis)

I.-La

er Contrefsçont*EBEEE

jüBji
ssns « s£".s

entre la France 
des pêcheries de

l'ex(K>»ition. ratre cou

Deux rumeurs cueillies dans le N. Y

—Mgr l'archevêque Fabre

anadiens 
qua M. RL ke

partie qui aura pour programme la 
échang? avec l-t Grande Bretagne et le 
de la réciprocité' illimitée avec les 
Unis, laquelle amènerait l’annexion

vei nemi n Metropolitan M'fg. Go. Ecole des Beaux Artsserait fai» car- nmi-sii 11 arbitrale la solu- 
difficultéa survenues sur la 

de Terreneuve comprise 
le cap St Jean et le cap Raye, en 
; par le Nord, sont tombée «raccord 

positions suivantes : 
commission arbitrale 

tranchera toutes les questions 
qui lui seront soumises par l'un 
gouvernement ou par leurs délégi 
cernant la pêche du homard et sa 

r la partie susdite «les >

a presse A Londres, au con
traire, les journaux ont gardé le si
lence le plus co nolet.

La Pali. Mall Gazette, 
puis cinq ans, n’a p is cessé 
séculer sir Charles Dilke de la façon 
la plus cruelle et la moins noble, au 
nom des principes de la morale et 
la charité chrétienne, bien entendu, 
11’allait pas laisser échapper une si 
belle occasion -de se livrer à son 
amusement fa.ori Et le journal à 
qui l’on droit la fameuse série d'ar
ticles sur la Baby loue moderne con
tient chaque jour, un article, un en
trefilet, une petite méchanceté quel 
conque. En même temps, M. Stead, 
l’ancien directeur de celte feuille et 
auteur de la Babylone moderne, a 
écrit une brochure en réponse à 
celle de sir Charles Dilke et 11e cesse 
de le harceler, en mettant dans ses 
écrits tout le fiel qui entre, dit on, 
dans l’âme des dé- ots. L’âme de 
M. Stetd est doublement dévote ; 
mais cela ne lui nuit pas le moins 
monde dans l’esprit du public parti
culier qui le regarde co nine le 
censeur des moeurs et le confesseur 
universel de l’Angleterre non-con- 
foimiste.

résidant à Londres 
va former un troi

—Les C jux qui ont intention d’acheter des Ta
pis, nous leur conseillons d’acheter à bonne 
heure pour éviter la foule qui nécessairement 
doit nous venir, et nous leur faisons cette 
offre : —Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, 

tirerons les chambres et l’assemble
rons, sauf s'il y a des bordures, sans charge. 
Tout Tapis avec des bordures, moitié pnx.

dessins de nos nouvelles marchan
dises sont de noua, et nous sont fournies dee 
meilleures maisons Anglaises et Américaines 
Les paiements à la semaine sont acceptés

Nos Conditions.

$10 de Marchandises à 25cts par 
•20 “ à SOcts “

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
, de

de principe 
ou l’autre

, prépara

nts s’engagent, 
. à exécuter les 

commission arbitrrle. 
us vivendi de 1890, relatif à 

la pêche du homard et à sa préparation, est 
renouvelé purement et simplement pour la 
saison de pêche de 1*91.

IV. —Une fois que les questions relatives 
à la pêche du homard et à sa prépar.itiou

nt été tranchées par la commission, elle 
pourra être saisie «Vautres questions subsi 
diaires relatives aux pêcheries de la partie 

Ute des côtes de Terreneuve et sur le 
«lesquelles les deux gouvernements 

seront préa ablement tombés d’accord.
V. —La commission arbitrale sera compo

sée : 1° de trois spécialistes ou jurisconsultes 
désignés «l’un commun accord par les deux 
gouvernement* : 2e de deux délégués de 
chaque pays qui seront les interné» 
autorisés par

“ Fameux ” Magasin
D’un gnon 1 mee

Je pris Froid,
J e devins malade

L» Oazkttk de Franck, jeu ruai archi- 
catholique et monarchique, accuse VUnivsb*

Successivement servi et renie tous les

t
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mæ

Dans le Département qui comprend h 
dessin d’après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l'aquarelle, les 1 
tri bu tion s sont de $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le court 
élémentaire.

Dans celai du dessin industriel, d’archi 
lecture, de machine, etc., surtout utile an* 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pai

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
sur lee lieux, aux Professeurs

318
Rue Welling

Terreneuve.
II. —Les deux gouvernetne 

chacun en ce qui le « 
décisions de la t

III. —Le Mod

ET JS PRIS

L’EMULSION
SCOTT

régimes,
Compromis les causes lee plus justes, 
Outragé les hommes les plus dévoués, 
Désorganisé les partis assez impruilente 

pour l’accueillir comme allié, et assez impré
voyants pour croire à son dévouement.

•01. cerne,
4

USm
à 75ota “ 
à $1.25 «' 
à $3.50 “

1 ma
■ AHlmt CHLOROSE
W I.B FER1 BRAYAIS

Expérimenté par !•• plui gronde mè* 
du monde. pu» immédiatement 
rü'-ontunle earn occasionner de iron 
11 recolore et reconstitue le «ang ei 
loune la ligueur néce-ulre.
Sr n»<«r «1 Imil ili'im frt Conlrrftlt?

lUfrrUtigotUnR BR VAlSletnw\’ei
-TTS'.L : TOCTSS r»À**»' 'gs.

Grue r 40 et 42, Rue Saint-Lai»

30 a’rww5nTM is •*nquUmo SW JSL'épouse du ozar doit aller à Paris.
On prévoit que celte nouvil e démarche 

reserrera encore davantage les liens qui 
unissent la France à la Russie.

De plus, à Paris surtout, la présence de 
l’Impératrice de Russie donnera lieu à de 
grandes fêtes d'un caractère tout spontané, 
même si L voyageuse obeerve l’incognito le 
plus absolu. On ne pourra d« n-; s’empêcher 
de faire un parallèle éloquent entre la récep
tion qu’on fait à la tzarine et celle faite à 
l'impératrice Frédéric, parellèle profondé
ment désagréable aux Allemands et qui 
•arexcitera le ressentiment national.

50
100 d’Hulle de FOIE de MORUE

résultat : 1 x
Je mange, je dors Wolff’üACMEBIackmg557 Rue Sussex et je eul* d’une vigueur extraordinaire : je de

vises gros, car cvt admirable remède aux hvee- 
phosphites me guérit non-seulement ma Est k Cirage pair homm - , f, mme« et enfant»

D*un* kevœuée ea jonc, ans berimuee en eeajoa. 
Yopet m que Poa peut faire aveo une bouteille de

Montres et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
ane représenté,sinon l’argent vous 
Chex H. NOREZ, No. 30 rue Ri. 
dn Pont des Sapeurs. ) Réparations dé 
tree et Horloges garanties et à des prix 
modérée. F

PHTISIE INCIPIENTE ,
mais augmenta en même temps le poids de ( 
mon corps d'uns Ihrre par jour. Je la prends ! 
aussi facilement que du lait

L’EMULSION SCOTT
ne se vend qu’m Unions couleur saumon 1 ! 
clws tous lee pbarmsri* t,s. Prix, 50 c. et «1 00 

l'OOTT a t/or.Yj?, Hfiuvètu. !

î.
par leurs gouvernements et les 

autres arbitres.
VL—la commission arbitrale, ainsi for

mée de sept membres, statuera à la majorité 
des voix et sans appel.

VIL—Elle ss réunira aussitôt qu# faire ss
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nte je donne avis A toutes per 
l'ont pas encore réglé avec mo 
ien aller prendre des arrange- 
A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
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Dimanche, HeM'madaira.
8 a 10 pages, 2 centsuo pages, 4 ct<

ie Organe Républicain de 
Métropole.

MAL POUR LES MASSES.
le 1er. Décembre 1887.

n de plus de 100,000
PAR JOUR.

ane d’aucune 
n a aucune

Press n’est l’nrga 
tire aucune ficelle et 
assouvir. 

larquahle Suech Jovmalistiqu 
de New- Y -rk.

EST UN JOURNAL NATIONAL.

Iles banales, les sensation 
blague n’ont pas d’asile di

plus brillante page éditori 
est vi vide.

Y Press est un magnifique jour • 
pages touchant à tous les sujets 
ueltjue intérêt.

les plus impo 
tions quotidie

a la

idomadaire contient toutes

qui ne peuvent recevoir l’éditi 
en ne, l’édition Hebdomadaire 
admirablement.

3 Journal Annonce
l’est pas surpassé à New-York.

Walker, McLean & Blanchet
A VOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen 
taires, Notaires, Etc 

No. 34$ rue Eltjin, Ottawa.

Bradley St Snow
00,'“

R. A. Rkaiu.kv. A T. KNOW. •

Argent A prêter A fl p. 0. avec privilège de 
embourber en aucun temp*.

M.Msrv-
GEG. McLAURIN, LL B.

AVOCAT, Etc.
BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

V ALIN" & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.

terArgent A Prêter.
HOTEL KI'HSKI.L.

J. \\r. AV. WARD,
AVOC AT, ETC.

Kl'REAU..

SIScottish Ontario Oliarnhors Ottawa.
TA TOO H tfnrsrir 

éV'MJH, Slll-MCITIIIR, 813
— BUREAU : —

s t* tu.'» » «t %rf * ■' 1 » nhim, ;

Û'GARA, JüacTAVISH & WYLD,
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PR KM DE t.’llOTKI. HP

Mamtin O't; D.R. Mai Tavish, W.Wvld

iïuKTCIIARBON
luT.J. Brig’ii il;: t Oie.

R mull.
26 Rue-Sparks.

Belconrt, MacCraken 6 Hnndorson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BT Ci TT HJ T3 TCO- 
OTTAWA,

A. BKI.COPRT, b'IIN.1. McCraken,
l< 1 Kl 1. K. H KM

Stewart, Chrysler ft Godfrey,
A VOCATS, SOLLICITE U RM.

Cljanjbres Unioij, 14 mo JWetcalfo, Ottawa.
F. H. Chrysler,McLkuo Stewart,

-A. JE. LTTSSIH3S.
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 509 RUE SUSSEX. 
Coin de la A‘ue Ktdtau, Ot/uira, Ont. 

ter Argent A Prêter aveu avantage spécial à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. (i. GORMAN, L L B.
(Sutcesseur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU -

Coiq des ({ues Rideau et Sussex, Ottawa.

g-TArgent a Prêter.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA.8BTJXT DU CANAL. 
En dehors du Combine. Adressez 

commandes A C. Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ottawa

V

GRANDE VENTE VINGT SIXIÈME ANNIVERSAIRELe Traite de Commerce — la oour de revision tiendra une 
séance le 16 do courant.

— M. J. M. Garl&nt a fait un don 
de #25 aux pompiers d’Jttawa.

— Plusieurs hommes sont emp'oyée 
ù réparer la digue de Hog's back

- La séance dramatique donnée hier 
roir à l'université d'Ottawa a bien réus.

LES PAROISSIENS EN LIESSE 

Dimanche le 29 mars dernier était une 
doub'e fête pour les paroissiens de Saint 
Itidore de Piescott. La grande fête de 
Pâques, qui eurent à juste titre 
chrétienté, a été observée avec une

Le Discours de Sir John a Halifax
----- EST------

DIVERGENCE D'oPISIOK DANS LE CABINET 
CANADIEN.—SIR CHARLES ET L'HON M. 
CHAPLEAtr FAVORISENT LA RÉCIPKi K’ITÉ. 
— LES EMPÊCHEMENTS AV TRAITÉ.—CON
DITIONS A Qü'lXIGEItA M. BLAINE.

jour tombant le vingt• 
ente anniversaire de naissance du Rvd. 

M. Boulet, le digne et dévoué curé de cette 
belle paroisse. Aussi le soir du 29 mars un 
grand nombre de citoyens les plus influents 
se sont rendus au presbytère et ont présenté 
au Rvd M. Boulet une adresse pleine de 
sentiments de dévouement et d'attachements 
A leur vénéré pas

Uct te adresse était accompagnée d'un ma
gnifique bouquet et d’une bourse tie #40.00. 
Ni. Boulet, pris A ["improviste, sut cepen dant 
trouvé d'éloquentes paroles en réponse A ce 

spontané d’amitié et de respect

’ CONTINUEE dévotion. Le même

"------AVEC LE------

(Dépêche spéciale)
Washington, 2 avril.—Sir Charles 1 up

per est arrivé ici hier. Il doit rencontrer 
Sir Julian Pauncefoteau sujet des difficultés 
de la mer de Behring et d’un traité de réci
procité entre le Canada et les Etats-Unis. 
La question de réciprocité présente une 
foule de difficultés pour le gouvernement du 
Canada. Sir John Macdonald tie 
protection des manufactures canadiennes et 
préférerait même ne faire aucun traité avec 
les Etats-Unis. Sir Charles Tupper et M. 
Chapleau sont les deux seuls avocats de la 
réciprocité parmi les chefs du parti conser
vateur. Les ministres dt la province d'On 

préfèrent le Statu quo 
Ou dit que le discours de Sir John Mao 

ld prononcé l’automne dernier AHalifax, 
quelques temps après la passition du bill 
MacKinley, a rendu bien délicate la posi
tion du gouvernement américain vis A vis le 
Canada. On sait que le discours du premier 
ministre canadien a péché beaucoup par la 
violence, à tel point qu’un grand nombre 
d’hommes politiques canadiens impur 
ont publiquement manifesté leur d 
probation.

La Canadian Gazette de Londres, or
gane de Sir Charles Tupper, a condamné 
énergiquement l’attitude prise par le pre
mier ministre canadien vis-à-vis les Etats- 
Unis

M Blaine, qui vise plutôt au su 
prochaines élections présidentiel h 
règlement de difficultés diplom 
commerciales qui pourraient exister entre 
les deux pays, n’engagera son parti dans 
aucune négociation qui .pourrait lui aliéner 
le fort é émeut anli brîhsh sur lequel les 
partis politiques s'appuient plus ou moins 
pour leurs élections.

Les démocrates profiteraient 
de ce sentiment anti british u 
certaine partie de la population pour dénou 
cer le parti républicain.

Charles Tupper va tout de même faire 
de grands efforts pour décider M. Blaine à 
entrer en pourparlers.

Le secétsire d’Etat

—Le nombre des visiteurs du musée 
géologique s’élève à 1,595 pour le mots
de mars

—La *l Chaudière Electric Co ” sera 
eu pleine opération dans le cours du pré 
sent mois.

— Le major Conroy a reçu un cadeau 
hier soir de la “ Foot guards ” à l'occa
sion do sa retraite

L’ex maire Scott de Hn'l, est pré 
sentement à Paris, d’où il partira sous 
peu pour Naples

— M. R Mo Moran est parti hier, 
pour Ilalditnand, où son père est dange 
roulement malfde

—Une vache appartenant à M Ed
ward Hopkins ue Gloucester, a donné 
naissance à trois veaux, tous viables

— Ijcp témoins dans l'affaire Larocque 
do Cumberland ont reçu avis d'être 
présents i la oour criminelle à l'Urigual 
le 27 du courant.

—Les demandes de licences ont été 
adressées hier aux commissaires, der 
nier jour de dél *.i. L « liste de* noms 
offre peu do changements.

— Plusieurs loges orangistes du com 
té de Carleton ont présenté leurs féüci 
tat;ons à M Ho igins qui vient d’être 
déclaré élu à la Chambre des Corn 
mu nés

—La petite pluie d'aujourd'hui va 
d’autant plus faire de tort à ce qui 
reste de glace que nous voyons les hnm 
mes de la corporation la briser en plu
sieurs endroits A eux tous ils t n 
viendrait à bout.

—De grandes cérémonies relig euaqs 
auront lieu au couvent des Moeurs 
Gr ises, au commencem.'nt de mai, sous 
la présidence de Mgr d'Ottawa, pour 
célébrer la décision prise par la cour 
de Rome au sujet de la Vé lérable mère 
de Youville qui vient de faire faire un 
pas dt? plus à sa cause vers la canonisa 
tion.

Pins Grand Sueces.
du

Nos Prix Etonnent le Public. témoignage 
de la part de 

Voici l’adr
ses paroissiens.

Rvd. et estimé Pastei r 
A l'occasion du 266me anniversaire de 

votre naissance, vos 
devoir se

Venez en Foule Profiter de la 
Manne.

paroissiens ont 
vous témoigner 1

nt, votre bonté

du respect

réunir pour 
respect et leur estime.

Votre zèle, votre déni 
infatigables, depuis volt 
de nous, vous rendent b 
et de l’estime de vos

Nous profitons de cette occasion, Rêvé 
rend Pasteur, pour vous assurer en ret 
de toutes vos sollicitudes, un attachement 
et une obéissance sans bornes. Et nous pro
fitons aussi de la même occasion pour vous 
offrir un petit cadeau comme gage de notre 
amour et comme reconnaissance de toutes 
les bonnes occasions que vous nous avez 
fournies pour travailler efficacement à notre 
s «lut. Oui, Rvd Pasteur, vous n’avez tien 
négligé, depuis votre arrivée dans cette pa
roisse, vous n'avez reculé devantaucuii ssori 
rice pour rendre fertile la vigne que le 
gneur vous a confiée, nous le reconnaissons 
et nous l’apprécions, et nous demandons à 
Dieu qu’il vous conserve longtemps à son 
service à la garde du troupeau de la paroisse 
de Sl Isidore que vous dirigez avec tant de 
sagesse, tant, sous le rapport spirituel que 
temporel.

Ce lwuquet que nous 
n’est pas composé 
i fanent et se flétris 

composé de quel 
rable, puisque se 
du cœur d’un ch 
Veuillez 1’accepv 
plus profond respect

ien digne

9
9

atiquet. ou
Sei-

naturellement 
qui anime une

vous offrons 
de fleut-s di 
nt : mais il est 

est plus du
rs qui viennent 

roissien*. 
____  de notre

M. le

des fleu
hacu n de vos pu 
er avec l’assuranceA LA BOULE D’OR,

américain va tempo
riser jusq x après les élections générales en 
Angleterre dans l’espoir de voir arriver M. 
Gladstone, dont le nom est très populaire 

s de l’élément irlandais des Etats-

Les Paroissiens 
Saint Isidore.49 & 51 RUE RIDEAU.

29 mars 1891 
N. B.-, 

cott fondée il
as d

Unis.
Dans le cas où M. Blaine se déciderait à 

faire A présent un traité commercial avec le 
Canada ce ne serait que dans 
pourrait faire accepter toutes les 
qui pourraient lui être utiles pour 
élections présidentielles

nt Isidore de Près 
a marche

La paroisse Mai 
e il y a dix-huit ans, 

pas de géants dans la voie du progrès 
et matériel- Presque totalement aux 

çais. Saint Isidore

Ou

OTTAWA. à

compte
le cas où il des Canadiens-fran 

jourd’hiii oiases lesauj Pa
du diocèse d

POUR L’ÉTRANGER 
Le file de M. Laberge, 

à Hull, est parti pour Ch 
l’établissement d’une de

DEPECHES DU SOIRTAPISSERIE autrefois hôtelier 
ioâgo où il gérera 

ses tantes. —Deux jeu os élèves do l’université 
d'Ottawa su sont querellés dimanche 
dernier sur la rue Rideau 4 propos de 
deux jeunes demoiselles dont ils

( Service Spécial )

PRONOSTICS I)E LA TEMPERATURE 
EN AVRIL

pronostics de la température pour

QUATRE PERSONNES NOYÉES 
Vannes, 2 avril.—Hier à midi, dans le 

golfe de Morbihan, entre le Orégan et Vile 
Longue, un sloop de plaisance de Vannes a 
chaviré. Seal, le patron du bateau a réussi

respectivement les admirateurs. La 
querelle est arrivée à une vivacité qui 
a attiré Fatten ion des passants Les 
malins ajoutent qu'une des jeunes filles 
est déjà fiancée à un su re

le mois d’a
Du 1er au 8, le temps sera encore chan 

géant avec quelques coups de vent, neige de 
temps à autre et quelquefois pluie. Du 8 
15, on aura de la pluie et de la neige, mais 
la majeure partie sera du beau temps, altér

és de froid et de doux.—Du 15 au 23, 
on aura de la pluie, de la brume et de la 
neige, mais la grande majeure partie de cette 
duree sera du beau temps ; grand vent par 

(La neige disparaît comme par 
t.—Du 23 au 30, quelques tem

pêtes avec neige, pluie et grêle.
Ver la fin do ce mois et au commencement 

i en quelques endroits. Le 
ardif. En bas de Quélwc,

Importations du Printemps A pe 
complètes, réellement choisies chez li 
inters manufacturiers 

sieurs articles de 
n goût moderne.

i du monde, y comp 
décorations de choix et à se sauver e autres personnes ont

AMERIQUE

INCENDIE DÉSASTREUX 
Trois Rivières, 2 a\

M. Rémil lard a été détruite par 
Les pertes sont de $10,000 et le 
de $2,000.

■Sans exception je tiens le plus fort S toc 
comme valeur, quantité et variété que ! 
puisse trouver dans la Puissance.

>ck,
Ton ter Ce dont on a longtemps senti le besoin 

c’est un lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa posit ion première. La Cold Me 
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chai pie 
maison, que Ton peut se procurer A lx>u 

de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 y en a déjà des milliers eu usage 
et partout on en parle en termes très a van

Prix juste, plus bas que partout et faisant 
incurrence aux cotes en Canada.

ril. — La fonderie de 
les flammes, 
a assurances

intet val; es. 
enchantemn

W. H0WE. LA GLACE
Trois Rivières, 1er avril.—La 

partie, sur le Saint Laurent, dep 
chambault. Le pont de glace esc encore 
solide ici et l’eau s’élève.

de mai, tonnerre 
printemps tei 
les semailles

glace est
commenceront vers le 18 mai LA CANNE A SUCRE 

M. Ed. Corbeil, de Hull, qui Tan dernier 
a distribué dans sa province de la graine de 
canne à sucre reçoit de très bonnes nou
velles sur le rendement. Il n’y a aucun 
doute que notre pays soit propice à cotte

Block Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland.

NOTRE PREMIÈRE PAGE 
Nous donner' 

de la critique des 
Talleyrand par le 

îmencerons
s des souvenirs perso 

léon, pat M. Geor 
us sommes assuré

lemain la dernière 
mémoires 
comte de

du prince de 
Vogué. Nous 

demain, les 
mnels du prince 

ges Thiébatid. 
d’avance de l'accueil 

bienveillant que notre public fera A cette 
primeur.

présentent 
tout à fait
connaît ce prince rocs
Plon,

ridiculiser.
M. Thiébaud 

qualités qui dieting 
grand empereur, to 
nernent ses défauts.

Noua tenons a faire remarquer au public 
qu’il nous est impossible de satisfaire toutes 
les demandes qui nous sont faites des nu me 
roe du Canada sur lesque s ont paru 
moires du prince de Talleyrand. Noue ne 
gardons qu'une quantité limitée de journaux 
après la vente, il nous est impossible consé
quemment d’expédier des vieux journaux a 
tons ceux qui en font la demande.

D’ailleurs nous publions tous les jours sur 
notre première page, des reproductions 
des travaux inédits d’une val 
Ceux qui désirent se les pr 
eux un moyen bien simple.

AU COMITÉ DES TRAVAUX MUNICI 
FAUX

comité et l’ingé 
iis hier. Il a été d

ant pour la 
l’heure, les 

de trsvsl vi i) ou 10 heures 
comité decide également de 

recouvre la voie

L’AMBASSADEUR ITALIEN 
avril.—LaNouvelle Orléans, 2 

du rappel du baron F 
d'abord

e accueil
li d’avril, 
n croyait 

flaire était en voie d’arrange-

ie ici tout 
On ne s’y at te 
même que Tafl

Ainsi pensait Signor Corte, le consul

Le maire Shakespeare a déclaré que si la 
population de la Nouvelle Orléans devait 
faire un grand sacrifice au sujet de la 
qui avait été prise pour supprimer le 
il souffrirait avec les accusés.

Il n’y a aucune manifestation d’hostilité à 
l’Italie ou au peuple italien.

Onze brigands et assassins ont été exécu
tée ; sur ce nombre il y avait neuf citoyens 
américains ; les deux autres sont, dit-on, 
sujets du roi d’Italie. La question de 
n’a été ponr rien en cette affaire. La popu
lation de la Nouvelle Orléans s’est soulevée 
pour anéantir 
s'occuper de le

du baron Fax

tn meme temps
Dora comme un poisse: 
ndaitnullement et To N To, EXCURSION A BON MARCHÉ A 

MONTRÉAL
SARAH BERNHARDT sera à Montréal 

durant toute la semaine qui commence lundi 
le 6 avril. Des voyages d’aller et. retour à 
bon marché se feront sur la ligne du peuple, 
!e Chemin defer Canada Atlantique.iiionus

Printemps
ails de Touviage de,M. Thiébaud 
le priuce Napoléoii sous un jour 
nouveau. Le public canadien 

le sobriquet de Plon 
C lu de lui que les 
efforçaient de le

es grandes 
eecenclant du 
ichant aucu-

mesure
oralementet, n u gém 

s de journa-DU— AVIS
Est par les présentes donné au public en 

général que le et après le Ovine jour (lundi) 
d’avril 1891, neuf heures constitueront la 
journée de travail.

TEUKS™

fail ressortir 
uaient ce d

té des PEINTRES et DECORA-

une société d'assassins, sans 
ur origine.

ew-York dit
LE CONCERT DE HULL 

M, le Directeur—Votre com 
du concert de Hull rend justice A 
qui y ont pris part ; mais votre repor 
mentionne pas leux noms que plusieurs 

t de ne pas voir figurer à coté des 
autres. Votre reporter se contente de dire:

“ La jeune fille qui accompagnait les solos 
de clarinette, ainsi que celle qui a accompli 
gné le duo, une toute jeune fil'e entre 
parenthèse, ont fait preuves de grands 
talents, etc."

Ces Jeux jeunes filles, 
sont, la pi entière, Mlle Marcotte, d’Ottawa, 
et l’autre Mlle Desjardins de Hull.

Si vous voulez mentionner cette omiarion 
dans votre prochain numéro, vous obligerez 
l’un de vos abonnée.

pte rendu
4va est certai 
dinairc de la pa 

ment italic n, mais reste a 
plus qu’une sensation d'un jour 

La Tribune dit que le got 
italien ne connaît pas la véritable 

Times dit que le peu 
avec M. Blaine pour repousser les réclama 
lions de l’Italie.

L’ambassadeur italien n’a pas demandé 
ses passeports mais a simplement notifié au 
secrétaire d’Etat l’ordre de rappel qu'il 
venait de reoevoir.On croit que le gouverne
ment italien a voulu parer à une agitation 
one les amis de M. Crispi voulaient oiganiser 
dans an but de capital politique. On ne 
croit pas que les choses soient poussées plus

Le rappel

gouverne- 
savoir si ça sera

uement uneViens gentil Dick I aiir 
Un nid pour la saison.

Apporte la paille dont je ferai 
Un charmant domicile.

Dick répond a Chirp : je suis prêt.
A habiter avec toi le nid 

\ travailler jour et nuit 
,7•''•ms craindre l’avenir.
Ainsi Dick et Chirp s’unissent 

Sans le concours d’un anneau 
Bientôt leur œuvie se complete 

Par la naissance de beaux petits.

ehc extraor
s’é

uvernement 
situation, 

américain sera
utenue. 

y a pouril VLe

M. le directeur
Les membres de ce 

Perreault se sont 
de payer lesjourna. 
corporation à ra 
laissant libres 
par jour. Le 
faire enlever la glace qui 
des chars urbains.

L’ingénieur est charge 
des trottoirs nécessaires.

.On met de côté 
comté de Carleton demandant 
paye $605 pour l'usage du 
durant les trois dernières anm 

Une lettre est lue venant de 
et Soper qui annoncent que 
du chemin urbain électriC 

ir et demande 
L’ingénieur est c 

estimé du coût de ce niv 
ou une liste des ru 
doivent être exécutés.

il est entendu que la 
ligne électrique ne dev 
ou arrêter les travaux 

La police est ensu 
montrer sévère à 
nuisibles que pour 
non pour les anciens 

L'échevin Hurchis 
nieur Perreault q«»i au co 
débarrassé la rivière Ridei 
tâche que d'autres 

endre que si on

ét-idéréun

ie 12.1, vis

DECESMesdames, si vous voulez un beau 
Chapeau

Chez Woodcock vous allez 
I,a seulement vous voyez 

Des Chapeaux sas égaux 
De tous prix, et toutes nuances 

Des Plumes et Fleurs Françaises, 
Ces Fleurs si donnantes 

Faites par les Parisiennes.

Hier à

l’âge de 79 ans.
Son service aura lieu dem 

voi laissera sa demeur 
endre à la chapelle de 

Parents et amis sont priés d'y assistai 
sans antre invitation.

Cyrville, M. Joachim St George, 
il us anciens citoyens d'Ottawa, ANouvelles de Quebec

Québec, 2 avril. — Au terme de la cour 
criminelle qui s'ouvrira le 10 prochain la 
cause de McGreevy contre Tarte reviendra 
pour tout bon. ^

— Une manufacture de cigares va être 
établie à Lévis. C’est la première dans le dis-

—Cédant à des avis donnés par des per
sonnes autorisées les communautés de Qué
bec remplaceront es bazars par des séances 
dramatiqu

dv piéparer la liste

une let ne <lu trésorier du
lie

am à 9 hrs. Le 
e à Cyrville pour 
i N. D. de Lourdes.

que la ville 
t Cumminga

MM. Ahearn
struction 

que va bientôt 
flue la rue soit 
hargé de préptrer 

ellement ainsi 
es où des travaux d égoûte

L. P. Béland, ce matin, âgé de 38 ans et 
18 jours. Demain un libéra aéra chanté A 
2,30 p. m. et le corps partira par 
4,40 pour Québec où les funérai

l'arents et amis sont priée d’y assister.
N. B.—Les journaux de Québec sont priés 

de reproduire.

commence
de

lies auront“ Fameux ” Magasin
D’un Seul Prix, es et musicales.

construction de la 
embarrasser318 Derniere Heure d’égoûts

invitée à ne se 
propos de garde-soleil 
les nouveaux placés et

ison complimente l’ingé- 
ût de $417.16 a 

eau de ses glaces,

‘Sool
M. Perreault a accompli économique 

et rapidement une tâche importante et 
sauvé le bas de la ville d'une submersion 
désastreuse.

i?
MORT DE Mme MACKINTOSH 

Une dépêche annonçait hier à notre 
député aux Communes, M. C. H. Mac
kintosh, la mort de sa mère, arrivée à 
Strathroy, Ont. C’était une femme distin
guée, une chrétienne éclairée qui prit tou-

Rue Wellington M. Beaugrand a été reçu par le président

La nomination de M. Palmer comme sons 
maître de poste de Montréal est retardée. 
Il y a complications, dit le Witness.

ne voulaient pas t 
leur votait de $2,ë

ïï ^w'MmcEs |
■ AHÊMIb CHLOROSE (9
f i-i3 FER I

1 BRAYAIS i
Kii.Tim.ii te par U* plu* grand* i,.Merlu JH 

du monde. peu* ImmMIalemenl d»m 
l"B on >mle uni oecasleoaer de irouMe» ■■
I! recolore et reconstitue le 'an* et lui Jj
lOun. U «irueur n*re<ialre ■■
,'r fi./td- det /miMIi-mi et Con'refacoMS.

liiprUUpâtsrtR BR VAISl^nr.-ci
•" 1l!L : TOUTE» CHIRM». 'ES.

■ Grue : 40 et 42, Rue Salnl-Lamare mm

jours une grande part aux œuvres religieuses 
et charitables de

000

quelques semaines ses forces baissaient,
i. UiesLe Courrier du Canada dit que “ lion

et la liberté légitime de la presse sont
en jeu " dans le différend Pelletier-J usncs. mais rien ne faisait prévoir un dénouement 

aussi prochain. Elle est morte entouiée de 
la plupart des membres de sa belle et 
nombreuse famille. La nouvelle a été de

Dans sa lettre ouverte adressée A Thon. 
M. Duhamel, M. Pelletier l’accuse de vouloir 
Tasaaaainer comme homme politique. La 
lettre est très véhémente et de nature à 
faire deecendre personnellement dans l’arène 
le ministre attaqué.

Union St. Thomas
AVIS DE DÉCÈS

suite télégraphiée à ses fils A Toronto, à 
New York et ici. Son mari, qui Ta depuis 
assez longtemps précédée dans la tombe, 
était de son vivant attaché en qualité de 
sous quartier-maître A l’armée britanniq 

M. Mackintosh voudra bien accepter 
l’expression de

Ce matin, en cette ville, M. L. J. Béland, 
employé civil.

Les membres de l'Uunion St. Thomas sont 
priés de se réunir A leur Salle, demain à 2 
heures P.M., ponr de IA se rendre à la de 
meure dn défont, rue Snseex, (en face de la 
Basilique) d’où partira le convoi funèbre.

Par ordre,
LE RÉV. PÉRF HENRIOT 

L’élo^ent prédicateur qui a prêché le 
carême A Montréal est chez see frères, les 
dominicains d'Ottawa.I plus sincères condoCHARLES BETTKZ, 

Secrétaire-Correspondant
0

>

t* v?

<

i

/Le “HUB7
VIS A VIS LE MUSEE OÈOLMIQUE.

•fc+VINS ET CIGARES CHOISIS***
TOUJOURS EN MAIN

WM. CODD, Proprietaire.
648 Ri k SrwiKX, Ottawa.

!»/
PMXRJAfiCAEiï

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET A VSSI
Coin des rues Soarks

et. Re n Ir

6!

GRAN3 liEMÈOE
CONTRE LA DOULEUR

GUÉRIT:

RHUMATISME
névralgie. Scutiq.ue. Lumbago. 

Douleur Oorsaie.TicDouloureux 

MALoeTÊTE.MALoeDENTS 
MAUX deGORGE 

Enrouement. Engelures. 
Entorses.Foulures, 

Contusions. f ".ÛLURES etc.
En vente

marcha»-)* gi'nénnix.
Envoyé par la mal lu h. r
THE CHARLES A. V0GELFR C0.. 8. Itlmore, Md, 
Dépôt pour le Canada A Toronto, Ont*

s l'hnrmnclone, et 
- la bdutefllSv 

" i-tion 'lu prix.

—
1

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

E PRESS , , Sir Charles a Washington Saint Isidore de Prescott NOUVELLES LOCALtS----- ZLA------- CONTRAT DE LA MALLE

56 E J
DES SOUMISSIONS achetées, 

adressées au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller tt revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield,
Juillet prochain. Le transport se.fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin. Wright, Gracefield, Glcn 
Beau, North field Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus delà lies au sujet 
des condi1 ions du contrat projeté peu
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrcllon et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 
aussi s’y procuicr des formules de sou
mission.

a commencer le 1er

I.a route a suivre, sera via

F. HAWK EN, 
Insp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 1 
Ottawa, 3 Mars 189

CONTRAT DE LA MALLE
M' •>

m :<■

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maitre General des Pot tes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. 1 e transport se fera en voi
ture convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au suje 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de po te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et Ton pourra aussi s’y 
procurer des formules de soumission.

F. HAWK EN, 
lnsp. des Poste'.

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Ottawa, 3 Mars 1891. !

CONTRAT DE LA MALLE
v

M «Htii
DES SOUMISSIONS, cachetée», 

adresses au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chi ne 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineauvillc, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
Andre Avelin et Papineauvillc.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent etre vus aux bureaux de (>oste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Cheneville, Papineauvillc et a ce bureau 
et Ton pourra aussi s’y procurer des 
formules de oumisSion.

F. HAWK EN, 
Insp. des Postes

Bureau de l’Inspecteur des' Postes, \ 
Ottawa, 3 Mars 1891 I

CHEMIN DE FER

recto entre l’Ouest et to 
bas du St. Laurent, de h 

Chaleurs, province de Quelwc ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecoése, Tlle du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les iles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
[>es trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces points 

changement de chars, en 28 heures et 
55 mjnuies.

Les chars des trains express directs sur le 
Chemin de l’Intercolcnial sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont chauffés pur 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoir», nouveaux et 
élégants,*de même que les chars salons pour

La Route dirr

LION K DKfl PAS8AOKK8
Canadiennes-Et

ET DBS MALLES
UROPÉKNNKH

Les passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes poui le 
transpoit de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation de grains et des produits ex 
pédiés aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations, 
et le passage s'adresser à

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont 

E. W. ROBINSON, Agent 
passagers pour l'Est, P.Q.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton N. B. 18 Juin. I860 /

concernant le

I ■jK.fslktfsitiniÉiiirrt

1 [U MsHIeur Remède poor la toix
I P*RT?fctil jh g fl IflU

PETITE GAZETTE
OITUATION DEMANDÉE—Une person- 
One ayant une longue expérience «ans le 

fierce de nouveautés et de hardes faites 
est en ce moment sans emploi et déei 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs.

P. V. Bureau du Canada.

«une

d r A

TERRE A VENDRE. 80 acres de 
I lot numéro 20, aboutant à la 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onstituant le front de l’ancienne fern, 

Shea, à trois milles d’Ottawa, eur le oheml 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison en 
bols très bien située et MHant faoe à la 6êt« 
de Kett e Island.

Cest une des meilleures terres 
comté. Termes de paiement faciles 
•er A ROBERT CUMMINGS,
Bridge, Ont.

terre d 
rtvièr

S'adres- 
Camming 1

N DEMANDE—Un bon 
ponr le commerce de 

constant. Avantages particuliers A ceuxqu 
commenceront maintenant. Articles epô 
clan*. Ne tardez pas. Le salaire 
«lu premier Jour. BKOWN 
serymen, Toronto, Ont.

0 agent voysgeu 
ville. Kmplo

BROS.?

i VIS AUX MÊRBS—U •'Sirop Calmant 
ndo Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand les onfauts fout leur dents. 
Il soulage immédiatement les souffrances do 
cos pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, eu faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s'éveillent 
aussi " brillants et frais qu’un boulon tie 
rose." Ce sirop est très agréable au goût. Il 
apaise I enfant, amollit ses gencives, 
toute douleur, fait disparaître les 
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit qu’elle provienne de la dentition 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents la 
lioutcille. Ayez confiance et demandez la 
" Sirop calmant de Mme Winslow " et ne 
prenez aucune autre préparation

sou If ran-

PRIX DES MARCHES
OTTAWA

l-Cfl prix des marchés sont obtenus 
ivoc soin p >r notre rédacteur oammer- 
sial «ur lo MARCHE R Y.

Non lecteurs trouveront une foulo do 
nneeign- mente exacte on suivant noire 
rapport des marchés que qouh faisons 
dans le but du donner les meilleurs von 
cignemcn’s.

MARCHE DE DETAIL

fols 8 cl-
9 OU à. 10,00Foin No. 1 la lonno...

0 No. 2 la 
Foin pressé la tonno........ 10 00 à 10,01

8 00 à 0,00tonne.

l'oaux vertes No. 1.
“ “ No. 3,
“ “ No. 2............. 0 00 à 4 00

Suif fondu a livre........  0 09 i 0 10

5 00 ù 5 00
0 00 à 3 00

Viande» 

Rœuf par 100 livres .... 
Mouton...,

Poro par 100 livres 
Saindoux..........

.. 4 50 à 6 01

.. 0 07 à 0 09

.. 0 07 à 0 08
6 00 à 7 00
0 10 4 0 II

Produit» de la Firms

Beurre frais, pain........... 0 20 à 0 23
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20
Beurre en tinette............ 0 15 à 0 1
Oeufs frais, la douz....... 0 25 à 0 30
Fromage...... ...... 0 9 à 0 1

GRAIN»

Du Canada
Blé Manitoba No. 1.

No. 2.
Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00 

0 68 à 0 70 
0 42 à 0 43 
0 60 à 0 70 
0 40 à 0 51

0 95 à 0 96
0 93 à 0 96

Pois, par mi not. 
Avoine,11 “ .
Seigle, 14 14 . 
Orge, 44 44 .

Grain» et Farine»

Patente........................
Américaine........... .
Straight roller..........
Extra........ ...................

........ 6 00 à 5 16

........... 6 90 à 6 0<J

........ 4 70 à 4 8
........ 4 40 à 4 60
... . 3 46 à 3 60Superfine............

Forte de boulangerie........ 4 76 à 4 90
‘4 américaine. 4 66 4 4 90

En Sao» de la Ville

Par 196 Ibs.....
Farine d’avoine.
Farine d’avoine granulée. 4 50 à 4 70

Volaille» it Gibier»

.............  4 76 à 4 90

........... 4 40 4 4 60

üio», la pièce.
Poules, la pièce.................  0 40 4 0 60
(lanatd, le couple....
Pigeons, la douz......
Dindes par couples..
Poulets par couple»..
Canards noir»...........

0 60 4 0 76

... 0 68 > 0 76 
.... 3 00 40 3 
... 1 60 4 3 00 
... 0 60 4 0 75

...... 0 70 4 0 80
Bécassines, la donz. ......  0 00 4 0 00
Perdrix, la paire
Betteraves, le panier..................... 06 00
Carotte», panier.............. 0 25 4 0 30
Panais, le paquet..
Persil, le panier..,.........
Radis, le paqoet..............
Cioobrée, la doaz..........

........... 0 40 4 0 50

0 15 4 0 6
. 0 20 4 0 26 
.. 0 00 4 0 0 
.. 0 40 4 0 6,, 
M 0 00 4 0 00Asperges

Haricots vert» le panier... 0 00 4 0 0( 
Pois verts 0 00 4 0 6q

Choufleurs, la pièce........... 0 04 4 0 06
Céleri, la douz.................... 0 30 4 0 4<

0 12 40 UAil, la tresse...................
Tomates, le paniei
Pleuviere, la douz........
Poules de Prairies.........

0 30 4 0 3£ 
0 00 4 0 0

4.........

Lièvres, la paire................ 0 36 4 0 4()

VENTE A L’ENCAN
de meubles Modernes au No 180 rue Nicho
las jeudi le 16 avril à 10 heures a. m. Aussi 
vente de meubles sur le marché By, y com 
pris des poêles de cuisine et un très élégant 
phaéton menable par un pony, samedi le 4 
avril k 10 heurée. a. m. Pas de réserve. 
Aussi avis d’autres ventes sera donné plus

C. LÉVÊQUE, Encanteur.
71 Rue Georg? -
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HE PRESS
de tous. Le meilleur H 

maux publié*

t Dimanche, un an 
6 mois

eulement, un an

Dimanche, un 
lire, un an -

lier des jou

- $5.

la circulaire du PRESS, 
pecimens gratis. Age 
)ut. Commissions gém.-reuses

THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Ro»

New-Yonc

XVIS
à toutes perte je donne 

>nt pas encore réglé avec mo 
m aller prendre des arrange- 
. E. Lussier, Eor„ d’ici à huit
]uoi vous aurez des frais pour

LAROSE
!0,1MS?I£Î
1ns anciennes maisons oo n ne 
'allée de l'Ottawa et des mien 
■ le rapport .les bas prix le* jl 
rtlclee offerts eu venX-

gall & Uuzmr
gne de la grosse Tarrlére

-MAGA'riNrV-—

H ET 0 HtlSBIER

0tJorCe,
s

H!fV-

m, ss4
r-B FBB

[RAYAIS
nenté par les oies grands Médecins 
nde, passe immédiatement d'M 
omie sans otrasionner de troubles, 
recolore et reconstitue le sang et 
nne la vigueur nécessaire. Il ne 
jamais les dénis.
'or
* Sigillé re/?. Bravais, isprisMn Kongo 
an. : tuutsb ls» raiKiuciu.
40 et 42, R ne St-Laeare,Parti

Imita lions «t Contrefaçon*»

*

vv !â3>
VatH»y>M ia etnqutemo fols qee je res

nparavant et elles «ont toujours lel

sÂCMEB|ackin8
0 pair homm * , f mises et enfrnts 
1 •«Phi, faites une table en noyer, 
o de outline an peuplier, une —

iesn Jonc, nne berceuse en acajou. 
Poe peut faire avec une bonté ill# de

IK-T30N
»»k\\ rvrtT.

, rae KJue, U. 1 won to.

2 PRESS
(NEW-YORK)
DUR 1891

Dimanche, Hehd'madaira.
8 a 10 pages, 2 cents20 pages, 4 et

blicain deOrgane Repu 
Métropole.

AL POUR LES MASSES.
U* 1KR. Déckmbrk 1887.

de plus de 100,00(1
par jour.

d’aucune 
t n'a aucune

Press n’est Vorgi 
re aucune ficelle e 
issouvir.
1 rquahle SuccètJounuüisiiqu 

de New-Yak.
5T UN JOURNAL NATIONAL.

les banales, les sensations vul 
|g.gue n’ont pas d’asile dans le

la plus brillante page édilori 
est vivide.
Press est un magnifique jour- 

pages touchant à tous les sujets 
lelque intérêt.
hebdomadaire contient toutes 
es plus importantes parues dans 
ions quotidiennes et du diman-

qui ne peuvent recevoir l'éditi 
:nsk, I edition Hkbdomadairs 
xlmirablcment.

Journal Annonce
est pas surpassé à New-York.

Sir Charles a Washington Saint Isidore de Prescott NOUVELLES LOCALES PETITE GAZETTE-------T. A-------- CONTRAT DE LA MALLE
WV

GRANDE VENTE Q1TUATION DEMANDÉE.—Une nereon- 
One ayant nne longue expérience dans le 

lerce de oouveautée et de hardes faites 
lent sans emploi et désire une 

soit dans Ottawa ou ailleurs. S’a- 
P. V. Bureau d

VINGT SIXIÈME ANNIVERSAIRELe Traite de Commerce —Ia cour de révision tiendra une 
séance le 16 du courant.

— M. J. M. Garlanl a fait un don 
de $25 aux pompiers d’JtUwa

— Plusieurs hommes sont emp'oyée 
ù réparer la digue de Hog’s back

- La séance dramatique donnée hier 
voir à l'université d'Ottawa a bien réus.

\f M. I l'XDD, C R \v.vst Cours Fédérales et 4s 
ill. Qué'-r . 1)8 Rue Wellington, Ottawa.

GEO. McLAURIN, LLB.
AVOCAT, Etc. 

vr I!' RUE ELGIN, OTTAWA.

mmLES PAROISSIENS EN LIESSE est en oe mon 
situationU Discours de Sir John a Halifax Dimanche le ‘29 mars dernier 

doub'e fête
était une

pour lee paroissiens de Saint 
Isidore de Piescott. La grande fête de 
Pâques^ qui eurent à juste titre toute la 
chrétienté, a été observée avec une édifiante 
dévotion. Le même jour tombant le vingt- 
sixième anniversaire de naissance du Rvd. 
M. Boulet, le digne et dévoué curé de cette 
Celle paroisse. Aussi le soir du 29 mars un 
grand nombre de citoyens les plus influents 
st sont rendus au presbytère et ont présenté 
an Rvd M. Boulet une adresse pie ne de 
sentiments de dévouement et d'attachements 
à leur vénéré pas

Cette adresse était accompagnée d’un ma- 
gnifique bouquet et d’une bourse de $40.00. 
M. Boulet, pris à (’improviste, sut cepen dant 
trouvé d'éloquentes paroles en réponse â ce 
témoignage spontané d’amitié et de respect 
de la part de ses MtfÉHjj 

Voici l’adresse
Rvd. et estimé Pasteur 

A l'occasion du 26ème anniversaire de 
votre naissance, vos paroissiens ont cru 
devoir se réunir pour vous témoigner leur 
respect et leur estime.

Votre zèle, votre Jén 
infatigables, de 
de nous, vous re 
et de l’estime de 

Nous profitons
rend Pasteur, pour vous assurer en retour 
de toutes vos sollicitudes, un attachement 

obéissance sans bornes. Et nous pro 
même occasion pour vous

ant aucun sacri

----- EST------ u Canada.DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller u revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield,
Juillet prochain, 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de î’entre- 

I,a route a suivre, sera via

DIVERGENCE D*OPI N ION DANS LE CABINET 
CANADIEN.—SIR ('HARIJCS ET l'hoN. M. 
CHAPLEAV FAVORISENT LA RÉCIPROCITÉ. 
—LES EMPÊCHEMENTS AC TRAITÉ.—CON
DITIONS A UD'lXhiERA M. BLAINE.

TERRE A VENDRE. 60 
I lot numéro 20, aboutan 

Ottawa dans le township Gloucester, 
(instituant le front de l’ancienne fern 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le 
de Montréal.

Il y a sur le lot nne trèe bonne maison en 
bols trie bien située et Misant faoe à la bêtt 
de Kett e Island.

C’est nne des meilleures tones dans U 
té. Termes de paiement faciles. S’adres

ser k ROBERT CUMMINGS, Cummings 
Bridge, Ont.

de terre d 
rlvièr’ CONTINUEE t à BURE.

Y A TJ X & CODEoheml------AVEC LE------

Avocats, Solliciteurs, Notaires.(Dépêche spéciale)
Washington, 2 avril—Sir Charles 1 up

per est arrivé ici hier. Il doit rencontrer 
Sir Julian Pauncefoteau sujet des difficultés 
de la mer de Behring et d’un traité de réci
procité entre le Canada et les Etats-Unis. 
La question de réciprocité présente 
foule de difficultés pour le gouvernement du 
Canada. Sir John Macdonald tient à la 
protection des manufactures canadiennes et 

aire aucun traité a 
Charles Tupper et 

«eux seuls avocats de la 
les chefs du parti conser- 

ministres de la province dOn 
le statu

prononcé l’automne dernier àHa 
lues temps après la passation du 

acKinley, a rendu bien délicate la posi 
tion du gouverneme 
Canada. On sait qu-

— Le nombre dos visiteurs du musée 
géologique s'élève à 1.595 pour le mois 
de mars

—La Chaudière Electric Co ” sera 
en pleine opération dans le cours du pré 
sent mois.

— Le major Conroy a reçu un cadeau 
hier soir de la “ Foot guards ” à l'occa
sion do sa retraite

L’ex maire Scott de Hu’l, est pré 
seulement k Paris, d’où il partira * sous 
peu pour Naples

— M. R Mc Mi-ran est parti hier, 
pour Haldimand, où son père est dange 
roulement malade

—Une vache appartenant à M Ed
ward Hopkins ue Gloucester, a donné 
naissance à trois veaux, tous viables

— Les témoins dans l’affaire Larocque 
do Cumberland ont reçu avis d’être 
présents à la cour criminelle à l’Oiigua! 
le 27 du courant.

—Les demandes de licences ont été 
adressées hier aux commissaires, der 
nier jour de dél :i. L t liste des noms 
offre peu do changements.

— Plusieurs loges orangistes du com 
té de Carleton ont présenté leurs féüoi 
tarions à M Ho Igins qui vient d’êire 
déclaré élu à la Chambre des Corn 
munea.

—La petito pluie d’aujourd’hui va 
d’autant plus faire de tort à 00 qui 
reste de glace que nous voyons les hom 
mes delà corporation la briser en plu
sieurs endroits A eux tous ils t n 
viendrait à bout.

—De grandes cérémonies relig euaçs 
auront lieu au couvent des Moeurs 
Grises, au commencera.nt de mai, sous 
la présidence de Mgr d’Ottawa, pour 
célébrer la décision prise par la c<>ur 
de Rome au su jet de la Vé lérable mère 
de Youville qui vient de faire faire un 
pas de plus à sa cause vers la canonisa

Plus Grand Succès. BLOC EGAN, RUE SPARKS.a commencer le 1er
Le transport se.fera VIS A-VIS 1.’HOTEL RUSSELL. 

EWArgent Prêter.

,1. W. XV. WARD,
AVOCAT, RTO.

RVRKAU—

81 Scottish Ontario Clumbers Ottawa.
TA Y LO H Mri-nnr

avwht viu.ioirm. era
— BURSAU : —

preneur
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin. Wright, Gracefield, Glen 
Beau, Northfield Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus delà lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent cire vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North 
field harm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 

des formules de

AN DEMANDE—Un bon agent voyageu 
U poor le commerce de ville. Kmplo 
constant. Avantagea particulier* 1 ceu 
commenceront maintenant. Article* 
claux. Ne tardez pas. Le salaire comp 
du premier jour. BROWN BROS., , 
eerymen, Toronto, Ont

Nos Prix Etonnent le Public. ptrounnifèrerait même ne fai 
Etats-Unis. Sir 1 

Chapleiu sont les deux 
réciprocité pa

tario préfèrent le slatu quo 
On dit que le discours de 

donald prononcé 1’ 
quelques temps après lu passitio 
MacKinley, a rendu bien délie

gouvernement américain via à 
On sait que le discours du d 

ministre canadien a péché beaucoup 
violence, à tel point qu’un grand

ont publi 
probation

La Canadian Gazette de Londres 
gane de Sir Charles

Unis.
M Blaine, qui vise plutôt au su 

prochaines élections présidentielles qu’au 
règlement de difficultés diplomatiques ou 
commerciales qui pourraient exister entre 
les deux pays, Rengagera «on parti dans 

qui .pourrait lui ; " 
ii brîtish

Z \y>

Venez en Foule Profiter de la 
Manne. Sir John Mao

lifax, I VIS AUX MÈRES- l/e “ Sirop 
Rdc Mme Winslow ” devrait toujours être 
employé quand los enfants fout leur dents.
II soulage immédiatement lee souffrance* de 
cos pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, eu faisant disparaître la 
louieur, et lee jeunes chérubins s'évoillent

i “ brillants et frais qu’un 
rose." Ce sirop est très agréable au 
apaise I enfant, amollit ses gencives, enlève 
tonte douleur, fait disparaître les soulTran 
ces intestinales en réglant la digestion, et 

le meilleur remède connu contre la diar- 
soit qu'elle provienne de la dentition 
autres causes. Vingt-cinq (tenta la 

Ayez confiance et demandez la 
ant de Mme Winslow " et ne

Calmantvotre bontéouement,
puis votre arrivée au 
endent bien digne du

celte occasion, Rvvé

■ ill
e

» it srl i ' « * n *» •« re, :'depremier

point qu’un grand nombre 
nmes politiques canadiens importants 
publi(|uement manifesté leur désap-

J’GARA, JUacTAVISH & WYLD,bouton de
fitons aussi de la même occasion pou 
offrir un petit cadeau comme gage d 
amour et comme reconnaissance 
les bonnes occasio 
fournies pour travailler e 
s‘lut. Oui, Rvd Pasteur,

;ulé dev

aussi s’v procuicr 
mission. Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRÈS DR l.’llOTKI. UI SSK1.L.

F. HAWK EN,
Insp des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 1 
Ottawa, 3 Mars 1891

de
condamnéTupper, a 

rgiquement l’attitude prise par le pre 
r ministre canadien vis-à-vis les Eta ta

ns que vous nous 
■ailler efficacement à

V<dans
rhée,

1 d
Martin O'Gara,

négligé, depuis votre 
roisse, vous n'avez reculé di 
rice pour rendre fertile la vigne que le Sei
gneur vous a confiée, noue le reconnaissons, 
et nous l’apprécions, et nous demandons ii 
Dieu qu’il vous conserve longtemps à son 
service à la garde du troupeau de la paroisse 
de St Isidore que vous dirigez avec tant de 
sagesse, tant, sous le rapport spirituel que 
temporel.

Ce l>ouquet que nous vous offrons M. le 
curé, n’est pas composé de fleurs div 
qui se fanent et se flétrissent 
composé de quelque chose 
rable, puisque se sont des : 
du cœur d’un chacun de vos paroissiens. 
Veuillez l’accepter avec l’assurance de notre 
plus profond respect

Les Meilleures 
IQualites de CHARBONteille.

" Sirop calm 
prenez aucune autre préparationCONTRAT DE LA MALLEpour rendre : __

ur vous a confiée, noue 
récions, et 1 •T.J.Bi’iÙTll ■ v riÊÜËI PRIX DES MARCHESaucune négociation 

le fort é éinent 
partie politiques 
pour leurs éli 

Les démocrates 
de ce sentiment 

Laine partie d 
cer le parti répub

Sir Charles Tupper va tou 
de grands efforts pour décide 
entrer en pourparlers

Le secrétaire d’Etat américain 
riser jusq l’après les élections g 
Angleterre dans l’espoir de voir 
Gladstone, dont le nom est très populaire 
auprès de l’élément irlandais des Etats- 
Unis.

Dans le cas où M. Blaine se déciderait à

que dans 
r toutes les
être utiles pour les

sur lequel les 
ppuient plus ou moins

s profiteraient naturellement 
/1 brilisli qui anime une

26 Rue-Spark s.

OTTAWA Belcourt, MacCraken & Hnmlemn
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HIT QXJÏÏBUO. 
OTTAWA.

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maitre General des Portes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. I e transport se fera en voi- 
tv re convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détailles au suje 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de po te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s’y 
procurer des formules de soumission.

F. HAWK EN,
Insp. des Poste'.

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Ottawa, 3 Mars 1891.

qui est plus du- 
fleuraqui v

population pour dénou•£! Les prix des marchés sont obtenus 
ivec soin p ir notre rédacteur cam mer- 
liai sur lo MARCHE H Y.

Nos lecteurs trouveront une foule do 
nnscign* men tu exacte on suivant notre 
rapport dos marchés que nous faisons 
dans le but do donner loi meilleurs von 
cignemcute.

it de même faire 
er M. Blaine à

îennent
A. Bel lollN J. Mc ( KAREN,A LA BOULE D’OR, lGko. F. Hkndkilsgn

va tempo- 
énéralea en Stewart, Chrysler k Godfrey,Les Paroissiens 

Saint Isidore.49 8l 51 RUE RIDEAU.
29 mars 1891 

N. B.—

pas de géau 
et matériel. Près 
des Canadiens-fran 
aujourd’hui parmi les par 
florissantes du diocèse d'Ott

A V()( A TM, SOLLICITEURS.
La paroisse Saint Isidore de Pies- 

fondée il y a dix-huit ans, a marche 1 
ts dans la voie du progrès mora

ine totalement aux mains 
Isidore

Agents |x*
Cljanjbms Uijimj, 14 rue JWctcalfe, Ottawa.

■t le Parlement.

OTTAWA. S MARCHE DE DETAIL
faire à présent un traité c 
Canada ce 

rrait fai

mercial avec le 
le cas où il 
conlirions

ne serait 
re accepte 

lui

McLkod Ntkw F. H. Chrysler,$"ote 8 cri
Foin No. 1 la lonno......... 9 ÜU à. 10,00

8 OU à 9,00 
10 00 à K),0C

e compte (•ODKRKV
qui pourraient 
élections présidientielles

0 No. 2 la 
Foin pressé la lonno.

-A. B. LTTSSIZE-R.lonno.
POUR L’ÉTRANGER 

Le fils de M. Laberge, 
à Hull, est parti pour Chicago où il gérera 
l’établissement d’une de ses tantes.

PRONOSTICS I)E LA TEMPERATURE 
EN AVRIL

Voici les pronostics de la temp-rature pour 
le mois d'avril :

Du 1er au 8, le temps sera encore clian 
géant avec quelques coups de vent, neige de 
temps à autre et quelquefois pluie. I)u 8 au 
15, on aura de la pluie et de la neige, mais 
la majeure partie sera du beau temus. alter
natives de froid et de 
on aura de la pluie, ii 
neige, mais la grande 
duree sera du beau 
inteival es. (La neige 
enchanteront.—Du 23 
pètes avec neige, pluie et 

Ver la fin du ce mois et 
de mai, tonnerre en quelqu 
printemps sera tardif. En bas 
les semailles

DEPECHES DU SOIR Avocat, Notaire, Etc.autrefois hôtelier
BUREAU 669 RUE SUSSEX. 

Coin de h Nue Rideau, OU, tu'a, Ont.
4-WArgent à Prêter aveu avantage spécial à 
l’Emprunteur.

— Deux jeu. os élèves de l'université 
d'Ottawa se sont querellés dimanche 
dernier sur la rue Rideau à propos de 
deux jeunes d< moist lies1 dont ils 
respectivement les admirateurs, 
querelle est arrivée à une vivacité qui 
a attiré Fatten ion des passants 
malins ajoutent qu'une des jeunes filles 
est déjà fiancée à un au' re

tsrCe dont on a longtemps e_____
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Cold Me 
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l’on peut se procurer à lx>u 
marché de chaque marchand de'meubl 
la ville. 11 y en a déjà des milliers eu usage 
et partout on en parle en termes très a van

( Service Spécial )
Veaux vertes No. 1. 

“ No. 3. 
“ No. 2. 

Suif fondu a livre.

5 00 k 5 00 
0 00 à S 00 
0 00 à 4 00 
0 09 à 0 10

QUATRE PERSONNES NOYÉES 
Vannes, 2 avril.—Hier à midi, dans le 

golfe de Morbihan, entre le Grégan et Tile 
Longue, un sloop de plaisance de Vannes a 
chaviré. Seal, le patron du bateau a réussi 

Quatre autres personnes ont

A. E. LUSSIER.La In portai ions du Printemps à peu près 
plètes, réellement choisies chez les pre

miers manufacturiers du monde, y compris 
plusieurs articles de décorations de choix et 
..’un goût m

M. GORMAN, I, L. B.à se 
péri Viandes 

Hœuf par 100 livres ....

Mouton........

Porc pur 100 livres 
Saindoux............

Produits di la Firme

Bourre frais, pain................ 0 20 à 0 25
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette. ..,
Oeufs frais, la doux.
Fromage.........................

CONTRAT DE LA MALLE fs„. de /,. A. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU -
Coiq des I^ues Rideau et Sussex, Ottawa.

É4rArgent a Prefer.

4 50 à 6 01 

0 07 à 0 09
..................  0 07 à 0 08

6 00 à 7 00 
0 10 à U 11

AMERIQUEexception je tiens le plus fort Stock, 
valeur, quantité et variété que l'on 

dans la Puissance.

Prix juste, plus bas que partout et faisant 
coneurreuue aux cotes en Canada.

- beau temps, alter 
doux.—Du 15 au 23, 
e la brume et de la m

DES SOUMISSIONS, cachetées, 
adresses au Ma tre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans- 

* port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chine 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineauvillc, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
un voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
André Avelin et Papineau vil le.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté j>eu- 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Cheneville, Papineauvillc et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer des 
formules de oumission.

senti le l>eaoiucomme 
puisse trou INCENDIE DÉSASTREUX 

Trois Rivières, 2 avril.—La fonderie de 
M. Rémillard a été détruite parles flammes.

t de $10,OQ0 et les assurances

A3
- N

ques tem-

maieure par mtemps ; gra 
ge disparaît com 

au 30, quelqu

et au commencement 
os endroits. Le 

de Quéliec,
1 le 18 mai.

Les pertes son
$2,000 Christian & Cieles dede

W. HOWE. LA GLACE
Trois Rivières, 1er avril.—La 

le Saint Lan Commercants de Charbon.
BASHIJST DU OAIST AIL,.
En dehors du Combine. Adressez vos 

mt, Nicolet

□rent, .tep 
de glace esc encore

partie, sur 
chambault. Le pont 
solide ici et l’eau s’élève

commenceront vers le 18 LA CANNE A SUCRE 
M. Ed. Corbeil, de Hull, 

a distribué dans sa
Block Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland.
l'an dernier 

nés nou-

NOTRh PREMIERE PAGE 
Nous don province do la g 

vanne à sucre reçoit de très boni 
velles sur le rendement. Il n’y a aucun 
doute que notre pays soit propice à cette 
culture.

.. 0 10 à 0 1 
... 0 26 à 0 30 
... 0 9 à 0 1

commandes à C. Christian, Ag< 
House, Little Sussex Street, Ottlemain la dernière partie

rodL’AMBASSADEUR ITALIEN 
Nouvelle Orléans, 2 avril.—La 

velle du rappel du baron Fat 
ie ici tout (l'abord comme un poi 

On ne s’y at tendait nullement et 
même que l’affaire était en

Ainsi pensait Signor Corte, le consul pumeur. 
italien. Ces extraits de l’ouviage de M. ThiébauJ

Le maire Shakespeare a déclaré que si la présentent le priuce Napoléon sous un jour
population delà Nouvelle Orléans devait tout à fait nouveau. Le public canadien
faire un grand sacrifice au sujet de la mesure connaît ce prince fous le sobriquet de Plon
qui avait été prise pour supprimer le crime, Plon, et, n a généralement lu de lui que les
il souffrirait avec les accusés. articles de journaux qui s’efforçaient de le

Il n’y a aucune manifestation d’hostilité à ridiculiser. 
l'Italie ou au peuple italien. M. Thiébaud

Onze brigands et assassins ont été exécu
tée ; sur ce nombre il y avait neuf citoyens 
américains ; les deux autres sont, .lit-on, 
sujets du roi d’Italie. La question de race 
n'a été ponr rien en cette affaire. La popu
lation de la Nouvelle Orléans s’est soulevée 
pour anéantir 
s'occuper de leur origine.

I,e Herald de New-York dit : Le 
baron Fa

de la critiqu 
Talleyrand j

res du pri 
de Vogüé. Nous 

demain, les 
ivenirs personnels du prince 
M. Georges Thiébaud.

ré d’avance de l’accueil 
lublic fera à cette

le comte 
<n même temps

par
commencerons 
extraits des 
Napoléon, pai

hienveill

Walker, McLean & Blanchetété aceueil-

l’on croyait 
voie d’arrange-

URAIN8
Du Canada 

Blé Manitoba No. 1.
No. 2.

EXCURSION A BON MARCHÉ A 
MONTREAL

A VOC ATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen 

-taires, Notaires, Etc
No. 34J ruo Eltfin, Ottawa.

sommes aasu
0 95 à 0 96 
0 93 à 0 96 

Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00

ant que notre p
SARAH BERNHARDT sera à Montréal 

durant toute la semaine qui commence lundi 
le 6 avril. Des voyages d’aller et retour à 
bon marché se feront sur la ligne du peuple, 
le Chemin defer Canada Atlantique.HIRONDELLES

—DU—

Printemps
Pois, par mi not. 
Avoine,“ “ 
Seigle, “ “ ., 
Orge, “ “ .,

0 68 à 0 70 
0 42 à 0 43 
0 60 à 0 70 
0 40 à 0 51

(KN KAI K, OU RUSSELL.)
M' I.KAN, C. A. Hi.anchrt

AVIS
Est par les pr 

général que le et après le Ovine jour (lundi) 
d’avril 1891, neuf heures constitueront la 
journée de travail.
TE™'*

Bradley & Snow-sentes donné au public enfait ressortir 
qualités qui distinguaient ce 1 
grand empereur, 
neinent ses défauts.

Nous tenons a fa

ut en ne cachant ancu»
doscenüan

ath{ Houdcm mmVonit la oovb
R. A. Bradley. ÀtThwow.-

Argent A prêter A fl p. o. avec privilege d« 
embourber en auoun tempe.

Grains et Farines

Patente.............
Américaine....
Straight roller
Extra............
Superfine..........
Forte de boulangerie.

u américaine................. 4 66'à 4 90

En Sacs de la Ville

Par 196 Itw......
Farine d’avoine.................... 4 40 à 4 60
Farine d’avoine granulée. 4 60 à 4 70

Volailles bt gibiers

.......... 6 00 à 5 16
............ 6 90 à 6 00
............ 4 70 à 4 8
............ 4 40 à 4 60
...........  3 46 à 3 60

,. 4 76 à 4 90

arquer au public 
qu’il nous est impossible de satinfaire toutes 
les demandes qui nous sont faites des numé 
ros du Canada sur lesque sont paru les 
moires du prince dp Talleyrand. Nous ne 
gardons qu'une quantité limitée de j 
après la vente, il nous est impossible consé
quemment d’expédier des vieux journaux a 
tons ceux qui en font la demande.

D’ailleurs nous publions tous les jours sur 
notre première page, des reproductions ou 
des travaux inédits d’une valeur soutenue. 
Ceux qui désirent se les procurer il y a pour 
eux un moyen bien simple.... !

des PEINTRES et DECORA-iternitv 
RS d'O F. HAWK EN, 

Insp. des Postea
Bureau de l’Inspecteur des' Postes, 

Ottawa, 3 Mars 1891.
une société d’assassins, sans LE CONCERT DE HULL 

M, le Directeur—Votre compte rendu 
du concert de Hull rend justice à tous ceux 
qui y ont pris part ; niais votre reporter ne 
mentionne pas leux noms que plusieurs 
s’étonnent de ne paa voir figurer à coté des 
autres. Votre reporter se contente 

“ La jeune fille qui accompagnait 
de clarinette, ainsi que celle qui a accompa
gné le duo, une toute jeune fil ’e entre 
parenthèse, ont fait preuves de grands 
talents, etc.”

Ces Jeux jeunes filles, M. le directeur, 
sont, la piemière, Mlle Marcotte, d’O'.tawa, 
et l’autre Mlle Desjardins de Hull.

Si vous voulez mentionner cette

} /Le “HUB7ournaux
va est certainement une 

extraordinaire de la part du gouverne
ment italû n, mais reste a savoir si ça sera 
plus qu’une sensation d’un jour.

La Tribune dit que le gou 
italien oe connaît pas la véritable 

Le Times dit que le peuple américain 
avec M. Blaine pour repousser les réel 
lions de l’Italie.

L'ambassadeur
ses passeports mais a simplet» 
secrétaire d’Etat l'ordre de rappel qu’il 

de recevoir.On croit que le gouverne- 
a voulu parer à une agitation 

oue les amis de M. Crispi voulaient oiganiser 
dans an but de capital politique. On ne 
croit pas que les choses soient poussées plus

'lu
Viens gentil Dick 1 aiir 

Un nid pour la saison.
Apporte la paille dont je ferai 

Un charmant domicile.
Dick répond a Chirp : je suis prêt.

A habiter avec toi le nid 
\ travailler jour et nuit 
^Sans craindre l'avenir.
Ainsi Dick et Chirp s’unissent 

Sans le concours d’un anneau 
Bientôt leur œuvie se complete 

Par la naissance de beaux petits.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
VIS A VIS LB MUSÊB GÉOLOGIQUE.

JC—-VINS ET CIGARES CHOISIS-»-#
TOUJOURS EN MAIN.

vernement
situation.

4 75 à 4 90 WM. CODD, Proprietaire.»P
648 Rrr Srwutx, Ottawa.recte entre l’Ouest 

points du bas du St. Laurent, 
îles Chaleurs, province de Qucl«ec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Écotec, l'ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destinat ion de tous ces points 
■ans changement (le chars, en 28 heures et 
55 minutes.

Les chars des trains express directs sur le 
Chemin de (’Intercolonial sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont chauffée ~ ~ 
la vapeur de la locomotive m< 
ajoute considérablement au 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée 
chare réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants,"de même que les chars salons pour

LIGNE DES PASSAGERS ET DBS MALLES
Canadiennes-Européennes 

Lee passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.

L'attention des expéditeurs est appelée 
■ur les grandes facilités offertes poui le 
tranepoi t de la fleur et en général de toutes 
lee marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation de grains et des produite ex 
pédiés aux marchés de l’Europe

La Route di tous lee 
la Baie

C.îeAU COMITÉ DES TRAVAUX M UN ICI 
FAUX

Les membres de ce comité et l’ingénieur 
Perreault se sont réunis hier. Il a été décidé 
de payer les journalier .ravaillant pour la 
corporation à raison ie 12J ele l'heure, les 
laissant libres de tr»m-t «1 9 ou 10 heures 
par jour. Le comité decide également de 
faire enlever la glace qui recouvre la voie 
des chars urbains.

L’ingénieur est chargt 
T___ îttoire nécessaires

.On met de côté une lettre du trésorier du 
comté de Carleton demandant que la ville 
paye $605 pour l’usage du pont Cummings 
durant les trois dernières années.

Une lettre est lue venant de MM. Ahearn 
et Soper qui annoncent que la construction 
du chemin urbain électrique va bientôt 
commencer et demande que la

elée. L’ingénieur est chargé de préptrer 
du coût de ce nivellement ainsi 

des rues où des travaux d’

italien n’a pas demandé 
ment notifié au

l«ï WâM©89meut italien Oies, la pièce....... .
Poules, la pièoe............
(lanaid, lo couple........... 0 68 à 0 76
Pigeons, la tlouz................... 3 00 àO 3
Dindes par oouplee........
Poulets par couples.......
Canards noirs...................

0 60 à 0 76 
0 40 à fl 60

ubîiidans votre prochain numéro, 
l’nn de vos abonnée. PHJÎR-MJlCIEJj

DECES Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

RT aussi

Coin des rues Soarks 
et. Bank

Mesdames, si vous voulez un beau 
Chapeau

Chez Woodcock vous allez 
la seulement vous voyez 

Des Chapeaux sas égaux 
De tous prix, et toutes nuances 

Des Plumes et Fleurs Françaises, 
Ces Fleurs si étonnantes 

Faites par les Parisiennes.

Hier à Cyrville, M. Joachim Ht George, 
l’un des plus anciens citoyens d'Ottawa, à 
l’âge de 79 ans.

Son

.... I 50 à 3 00 

.... 0 60 à 0 76 

... 0 70 à 0 80 
0 00 à 0 00

Jr. préparer la listeNouvelles de Quebec
Québec, 2 

criminelle qui 
cause de McG 
pour tout bon.

—Une manuf* 
établie à Lévis.

de la cour 
rochain la 

reviendra
s’ouvrira le 10 p: 
reevy contre Tarte

1 service aura lieu demain à 9 hrs. Le 
voi laissera sa demeure à Cyrville pour 

se rendre à la chapelle de N. D. de Lourdes.
Parents et amis sont priés d'y assister 

sans autre invitation

me, ce qui 
ifort et à la

BéoasHiuss, la doua.
Perdrix, ia paire..........
Betteraves, le panier.................
Carottes, panier......... .........  0 25 à 0 30
Panais, le paquet................ 0 15 à 0 6
Persil, le panier..
Radis, le paquet..
Cicohrée, la douz..

.. 0 40 à 0 50 
06 00

•cture de cigares va être 
C’est la première dans le dis-

par des per
il té* de Que-

L. P. Béland, ce matin,
18 jours. Demain un libé 
2,30 p. m. et '
4,40 pour Qué

Barents et amis sont priée d’y assister.
N. B.—Les journaux de Quéliec sont priés 

de reproduire.

âgé de 3$ ans et 
era sera chanté à 

le corps partira par le train de 
•bec où les funérailles auront

rue soit—Cédant à des avis donnés 
sonnes autorisées les communs 
bec remplaceront es bazars par des séances 
dramatiques et musicales.

un estimé“ Fameux ” Magasin
0 20 à 0 26D’un Seul Prix,

_ jivent être exécutés.
il est entendu que la construction de la 

ligne électrique ne devra pas 
ou arrêter les travaux d’égoûts

La police est ensuit-* invitée à ne se 
sévère à propos de garde-soleil 

r les nouveaux placée et

Z ... 0 00 à 0 0 
... 0 40 à 0 6(, 
.. 0 00 à 0 00318 embarrasserDerniers Heure Asperges.

er P° MORT DE Mme MACKINTOSH
Une dépêche annonçait hier à notre 

député aux Communes, M. C. H. Mac
kintosh, la mort de sa mère, arrivée à 
Strathroy, Ont. C’était une femme distin
guée, une chrétienne éclairée qui prit tou
jours une grande part au* œuvres religieuses 
et charitables de son milieu. Depuis 

forces baissaient, 
ne faisait prévoir un dénouement 

aussi prochain. Elle est morte entouiée de 
la plupart des membres de sa belle et 
nombreuse famille. La nouvelle a été de 
suite télégraphiée à ses fils à Toronto, à 
New York et ici. Son mari, qui l’a depuis 

longtemps précédée dans la tombe, 
était de son vivant attaché en qualité de 
sous quartier-mat tre à l’armée britannique.

M. Mackintosh voudra bien accepter 
l’expression de nos plus sincères condo-

Harioota verte le panier... 0 00 à 0 (K 
Pois verte.Rue Wellington nuisiblesM. Beaugrand a été reçu par le président 

Carnot.

La nomination de M. Palmer comme sous 
maitre de poste de Montréal est retardée. 
Il y a complications, dit le Witness.

0 00 à 0 60 
0 04 à 0 06

que pou
non pour les anciens.

L’échevin HurcHson complimente l’ingé
nieur Perreault qni au coût de $417.16 a 
débarrassé la rivière Rideau de ses glaces, 
tâche que d'autres ne voulaient paaentre- 

endre que si on leur votait de $2,000 à

Grand émèOEChoufleurs, 1» pièce.
Céleri, la doux.........
Ail, la tresse.............
Tomates, le paniei

.. 0 30 à 0 4i 

. 0 12 4 0 16 

. 0 30 à 0 36

Plenviers, la doux............. 0 00 à 0 0
Poules de Prairies..

CONTRE LA DOULEUR
GUEHIT:

RHUMATISME
Mévraloie. Sciatique. Lumbago, 

Douleur Dorsaie.TicDouloureux 

MAL oeTÊTE.MALdeDENTS 
MAUX de GORGE 

Enrouement. Engelures, 
Entorses. r-uiuRES, 

Contusions, f -(ûlures etc.
En vente cht-z t-><: j liarmaclcns, et

marchands g^iN'-rnix. r.,Vicia, lu honte 111* 
Envoyé par !r mal h -u' r > i i-licn du prix.
THE CHARLES A. VOGELFR CO.. B. Itimore. Md. 
Dépôt pour le Canada à Toronto, Ont*

fi

I M forces V
■ ANÈMIt CHLOROSE (B
W x.13 FER I1 BRAYAIS i

Expérimenté par 1m plue grand» médecin» ■■ 
du inonde, peu* immédiatement dan* 
rB -onomte uni occasionner de i rouble-. JBV

■ U recoton* et recooelltne le «ang el lui MM 
Inunc la * leueur néreoalre.
Sr dét /iriUMo*» fl Contrefaçons. ■■

higrrUngiiAtmR BR VAlSretHs-teirng»U 
—tan. : Totira» ra*aa*<isa.

Grue 4» et 42. Rue Salnt-LaaureifcwSiwâ

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
I, Agent du fret 
l'Est, P.Q.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

concernant le(KM)
Le Courrier du Canada dit que “ l’hon- 

et la liberté légitime de la presse sont 
" dans le différend Pelletier-J can cl.

M. Perreault a accompli écouomiqm 
et rapidement une tâche importante et 
sauvé le bas de la ville d'une submersion 
désastreuse

em*-nt
quelques semaines

Dans sa lettre ouverte adressée à l'hon. 
M. Duhamel, M. Pelletier l’accuse de vouloir 

er comme homme politique. La 
lettre est très véhémente et de nature à 
faire descendre personnellement dans l’arène 
le ministre attaqué.

Lièvres, la paire...,e,‘ - 0 36 à 0 4q

E. W. ROBINSON 
passagers pourUnion St. Thomas VENTE A L’ENCAN

AVIS DE DÉCÈS
de meubles Modernes au No 180 rue Nicho
las jeudi le 16 avril à 10 heures a. m. Aussi 
vente de meubles sur le marché By, y com 
pris des poêles de cuisine et un très élégant 
phaéton menable par un pony, samedi le 4 
avril à 10 henrés. a. m. Pas de

Ce matin, en cette ville, M. L. J. Béland, 
iployé civil.
Les membres de l’Uunion St. Thomas sont 

priés de se réunir à leur Salle, demain à 2 
heures P.M., pour de là se rendre à 
meure du défont, rue Sussex, (en face 
Basilique) d’où partira le convoi funèbre 

Par ordre,

r
Chemin de Fer, \ 
B. 18 Juin. 1890 /

Bureau du 
Moncton N.

la de 
de la Aussi avis d’autres ventes sera donné plusILE RÉV. PÉRF HBNRIOT 

L’éloqent prédicateur qui a prêché le 
carême à Montréal est chez ses frères, les 
dominicains d'Ottawa.

U. LÉVÉQUE, Encan leur.
71 Rue George.CHARLES BETTEZ. 

Secrétaire-Correspondant I LSL

VLE CANADA JEUDI 2 AVRIL 1891

Le Meilleur Remède pour la toux j
E-i T»*nte dan* tonte» lé* Pharmacie», |

W*

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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Fermeture.

OUEST.—Toronto,
l>oro, Smith's Falls, Perth

Belleville, Napanee, Bowmanville......................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co 

lombie Britan

Hamilton, London, Peter ! A. M A. P. M.
9

10 7 9 ’0

Sharbot Lake, Norwood. 
Brockville, Kingston 
EST.—Montréal.

8
8
9 "6 30

{ 3 8
6 9 2 00

Jean, etc 
aritimes et

Halifax et ,—(Ligne Courte) 
l’Ile du Prince E< 
Lancaster, etc...

ia Ogdensburg........

NEW.YORK, malle directe......................

St.
Ma EdouardProvinces 

Cornwall, Morrisburg, L 
Québec et Trois Rivières 
ET ATS UNIS—Via Ogd 
OUEST des

10 l 6 303 2 00
7
7

3

l
9 45; •1 1

BOSTON et la Nouvelle Angleterre 
Rouses' Point.......................................

do ....................................................................
Kemptville. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Merrick ville.............................................................
Chemin'!»: fer dv Saint-Laurent et Ottawa 
Manotick, North Gower et Metcalfe 
Kars, Kenmore, Osgoode S ta*

Chemin de fer du Pacifique, Ouest : 
Mattawa, North Bay et tous les Points à 

Ouest de Pembroke 
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renfrew et

Carleton Place.................................................... 10
Appleton, Ashton et Stittsville............................ 10

Chemin de fer du Pacifique, E<r :
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumbv:1 nd.) 

uiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, . !c. 1

Chemin de fer du Canada Atlantique 
Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max

ville..........................................
Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycar-

pe, Cdteau Station, etc....................................
Jonction du c. defer Pontiac et Pacifique 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,)
^ Shawville, Hey worth, Fort Conlonge, etc.. /

Par Dilk.enok :
Bell’s Corner, Richmond, Skead’e Mills, Hin ) 

tonburgh, Fallowfield et Mosgrc . *.............. )

1
1

7 9
11 4 15

7 11 4 15
9 11 4 15

ion, Oxford Station 11

10 30 g 00

10 30 8 00 12
10 30 8 00 12

ui

1 3 30 8 00 1 45

! 3 30 „ 1 45 i

8 4 (H) 11 45 
------j 11 45 00

11 00 i
2 6

4 00 10 45 7GATINFAU.—A la Rivière du Désert
Chelsea et Ironsides.................. ..
Ramsay's Corner, Hawthorne, lundi,

et vendredi........................................
Billing’s Bridge, Steward ton . 
Cummings’ Bridge, Robillard,

man’s Bridge............
Archville, Ottawa Est 
Merivale, City Vie 

et samedi

3 30 12 6mercredi ! 12
1 30 11 30

Orléans, Hurd
11 10 00 

10 00w et Jock vale, mardi, jeudi
Maij.b/ Anglaises :

Lundi, 2, 9, 16, 23, 30
Mardi, 17 ......................
Jeudi, 5, 12,
Jeudi, 5, 12,
Vendredi, 6, 20

}
12 30|

.Via New-York
• Via Rimouski
• Via Halifax
• Via New-York
• Via New York

30
19, 26 
19, 26 30

3 30

12 45
3 30

3 30
12 30

12 45

12 45 
12 45

12 30 
12 30 
12 30

12 30 
12 30

il

:> 30

2 00

12 30

12 30

12 45

d»^r=d«mXi°pt^d^gi’,rem,M d0i,“‘ 6t" » Kpo-t. 15 minutes

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P M
Mandate sur U Postent 1. Banque J’Kpsrgnes, de 9 A.M. i 4 P.M.

U. QOUIN, Maître de Poste.Bureau de Poete d'Ottawa, Farrier, 1891
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JONC D’OR SOLIDE.
35c. pour un jonc valant $2. Si °b-
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Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Migraine», Maux de Têtr. Névralgie» 
éutiqne», .intitule. Unipii;/►eut<■. Goutte 
Khunmtitnne, Sciatique et DOULEURS en général.

d'exiger l’AXTIPYKiXB de TiiOlil i I I.
Vente en aro" à Purls, E. MAZIER, Pharm‘«, 254, 'ooild Voltaire

DciKisitaire à Ottawa : D* F X. VALADE.
Ed MORIN A C". A Montréal ; LA VIOL 

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES
A Québec : D KITE A NELSON

(Avis aux §onsommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L LEGRAND
307, rue St-Honorè, à PA.RIS 

Teisque ORIZA-OIL - ESS.ORIZA*ORIZA-LACTE -CRÈME-ORIZS 
ORIZA-VELOUTÉ * OR IZA-TONIGA « ORIZALINE » SAVQN-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur réputations 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLE* PRODUITS U VENDENT tins toute! Ie$ MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE
Bn-voi franco de Paris cLix Catalogué illustré

•Lorarr la

SOLUTION PÂUTAUBERGE
AU CHLOHHYDRO-PH08PHATE DE CHAUX CRÉOSOTE

»n oowtidèreot comme le rwoMe le vtm ettr et efficace contre les

MALADIES de poitrine
mena, umciitii cwnoweuM, rwi incitHE» ,t opiniâtres

En T«t» ohm L PAUTAUimai, «A ~ C*wr PARIS.
rouwa lis mhsgipalss fhasmactks nn CANADA

VJî',Vrasa

of Toronto.
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Bryson, Graham & Cie.
-----LES-----

Plus Grands Detailleursh
—Eirsr—

MATERIELS A ROBES.
Nos affaires ont lellement augmente et si rapidement ces temps derniers, a cause 
de nos bas prix, que nous sommes obliges de nous trouver plus de place pour 
certains de nos departemEnts
pour faire de la place nous avons decide de sacrifier tous les articles suivants :

Soies a Robes Noires et de Couleurs,
Etoffes a Robes Unies et de Fantaisie,

Cashmeres, Henriettas, Etc.
Ce grand mouvement de Matinaux a Robe sera court, prompt et décisif, et 

nous avons en consequence prepare nos aimes et

Coupe Beaucoup Nos Prix.

MEUBLES ET TAPIS,
Au-dessous des Prix Réguliers.

Bryson, Graham&Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

fS-Vari 35 WE O'CONNOR.

ms MEMOIRES DU PR 
TALLEYRAND

{Suite)
Le lecteur ae hâte, il esl 

d'arriver à la Révolution, 
n’y a pas d’autre mot, ui 
nelie mystification l’atle 
1789 à 1796. uk grand trou 
que» pages sur la misssion 
en Angleterre, des digress 
d'euses sur le commerce e 
culture en Amérique, où 
rand passa trente mois. 
Etats Généraux, la constiti 
vile du clergé, la messe de 
ration ? — Eh 1 qui pense 
cela T “ Il me serait imposi 
raconter les événements 
époque ; je ne les sais pas ; 
est perdu pour moi ...Les fa 
deviennent problématiques 
hommes mômes qui y ont > 
oue part ; par leur rapidité 
sive, ils se sont presque dét 
uus les autres... J’avoue q 
sans aucune peine que je vi 
perdre les détails de cette 
calamité ; ils n’ont aucune 
tance historique. ” — C’ei 
I^azare est ressuscité, vous 
diez ses secrets, bonnes ge 
zare est muet, il ne se rappi 
des trois jours.

L’émigré revient de Ham 
Paris en septembre 1796. 
trompe, il n’avait pas préc 
émigré, il était en missioi 
homme est toujours gardé 
veau. 11 remord aux affain 
ras le prend en gré. Ici eu 
faut être Talleyrand pour 
avec tant de convenance e» 
gnité comment il gagna l’an 
Barras, en prodiguant des c 
lions au directeur dans un n 
très particulier. A peine ui 
lion distraite de Mme de Sta 
s’employa si vivement pour 
faire une fortune politique, 
leyrand a, plus loin, un jo 
sur le manque de reconna 
dés princes : “ Leur par la p. 
Dieu est un protocole d’ingra 
Son protocole à lui, c’est : 
(jrdee de Tesprit.

Ministre des relations ex té 
de juillet 1797 à juillet 1799. 
réserve dans les Mémoire$ co 
se réservait alors dans le ci 
Quelques indications somma 
impersonnelles sur les évèn< 
de guerre, ce qu’on trouve d, 
manuels d’écolier, voilà t< 
qu’il daigne nous donner. Si; 
après sa nomination, il est ei 
correspondance avec Bonapa 
suit de l’œil le vol de l’aigle, 
tend. Démissionnaire quatr 
avant le 18 brumaire, il négl 
dire s’il a appliqué cette f 
règle de conduite qu’il ex 
plus tard : Je n’ai conspiré 
ma vie qu’aux époques où j’a 
majorité de la France pour 
plice, et où je cherchais avec 
salut de la patrie. ”

Le Consulat ouvre enfin a 
plomate la carrière où il va » 
trer. Sur ce long ministère, 
nué en 1807, Talleyrand est 
ment discret. 11 touche qu 
mots des négociations qui sui 
Austerlitz, saus faire môme i 
lusion à ce qu’il appelait ion; 
le projet d’agrandissement or 
pour l’Autriche. Si l’on en c 
les Mémoires, il u’aurait bien i 
de toute cette période si ferti 
événements que les affaires 
pagne. 11 y arrive rapideme 
s’y arrête ; elles forment 
d’un travail détaillé, fort in 
sant d’ailleurs, ou il a béai 
pour stigmatiser i’aveuglemer 
fourberie de Napoléon. Aprèi 
nous a dit comment les prince 
pagnols tombèrent dans le piè 
Bayonne, Talleyrand se comp 
nous les montrer à Valençay, 
pi rant enfin sous sa haute p 
tion. U n’èpargne rien pour 
cir leur captivité. “ La jo 
finissait par une prière publiq 
laquelle je faisais assister to 
qui venait dans le château, lei 
ciers de la garde département; 
môme quelques hommes de 1< 
darmene. Tout le monde s 
de ces réunions avec des di 
tions douces ; les prison uiei 
leurs gardes priant à 
uns près des autres, le même
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I2eme. ANNEE 1

CRITIQ

La jeune fille semblait assezJt'KULLK rnydu CA N AD A | soir...oh ! très polim -nt, j en
fuis,ns nn gênée en parlant ee sa maîtresse 

Battue et maltnitée, elle ne pou
vait pas en dire du bi n ; man
geant le pain de cette f mme, 
elle ne voulait pas en dire du 

I mal. Elle fut cependant assez vx- 
—J’essaierai. Mais que vou-i plioite pour que Roland achevât 

liez-me dire ?

^Mconirens ! T nez
compromis : n’employons l’un et 
l’auire aucun de ces termes de 
politesse exagérée. Je supprime
rai “ Monsieur „, vous supprimez 
*• Madame. ”

TTIsrJE

Histoire Vraie !
I de comprendre le caractère coin- 

— Que i ous êtes décidément ' plexe et vicieux de Sacha. Il n’o- 
un charmant homme. Votre pro- sa;t pas trop interroger Nelly sur 
messe de tout à l’heure me -avit. les mœurs privées de Mrs 14ea- 
Grâce à vous, je suis sûre de ne di h ; mais il devinait des aven 
pas trop m'ennuyer. tores nouéi s et dénouées brus

Pendant toute la trversée, Mrs quement.
Readish ne parut que d ux ou 
trois fois sur le pont. Dans ces 
longues causeries avec elle, Ro
land eut le loisir de l’édudier à 
son aise ; mais il la comprenait 
de rroius en moins à mesure qu’
il l’observait, devant age. Etait-el
le bonne ? Non sûrement. Mau-

PREMIÈRE PARTIE

[Suite)
— Comme vous voudrez ! dit- 

elle, en haussant les épaules, 
selon son habitude.

— On apportait les liqueurs : 
elle fit mettre le plateau devant 
elle près de la cheminée.

—Que désirez-vous prendre 'i 
demanda-1 elle à Roland.

—Rien, madame, je vous re-

—Oh! je suis moins sobre que

Devenue morphinomane, la 
jeune femme tombait gravement 
malade au bout de deux ans. 
Alors elle se réfugiait dans l’hô
pital de Berlin, as'le elé/ant des 
élégante^ maniaques. Une statis
tique aosex curieuse établit que 
sur 100 morphinomanes, 30 gué
rissent complètement, 43 meu
rent empoisonnés et 24 devien
nent ivrognes. En quittant Ber
lin, Mrs Readish ne prenait plus 
de morphine, mais e le buvait. 
Reconquise par son vice, elle 
ajouta l’eau-Je vie à l’opium : 
de la morphine pendant la jour
née, du whiskey pendant la soi
rée, jusqu’à ce qu’elle tombât, 
haletante, sur son lit.

vaise alors ? Peut- être, aveu des 
nuances d’attend iissement in
compréhensible et de minaude
rie provocante. Le jeune homme 
gardait toujours la même attitude 
11 devenait glacé quand Sacha se 
familiaraisait trop, et se livrait 
un peu plus quand elle parlait 
de choses indifférentes. Rarement 

cigarette; je ne suis pas làchee j ejje fai8ajt allusion 
que vous ay z l’un de mes vices, 
monsieur l’h -rnm.e parfait.

vous
Elle saisit la bouteille de fine 
champagm 
wrre, qu’elle avala d’un trait, 

le coup de main sec et rapide 
des buveurs émérites, Puis, tirant 

porte-cigarettes en argent

* et remplit un petit

—.Vous aussi, vous fumez la
nui evene- 

m -nts de sa vie passé. Il semblait 
e cette teiume deux fois veuve 

Et la conversation recomnmnça n’eût pas été mariée. Eue ne pro- 
comme auparavant. De temps en nonçait jamais le nom des époux 
temps, Sacha versait un nouveau disparus, à p ine celui d sa fille, 
verre d’eau-de-vie, paisible et Par contre, losqu’il s’agissait d’el- 
l aline ainsi qu’un sourdnrd au p, Mrs Readish ne tarissait pas. 
cahar.-t. La liqueur avivait sa Ses suc ès dans le monde et dans 
gaieté. Ses joues rougissaient, son tous les mondes,—l- s amoureux 
regard d< venait aigu et pénétrant, j éconduits, les pai-sions inspirées, 
A dix heures, elle se leva et ten- autant de sujets agréables qu’el- 
dant 1»\ main à M. MontfraocJiet : le adoptait complaisamment.

—Bonne nuit. Je tombe de 
sbinm* il et je vais me c m her. A 
deman.

Resté seul, le jeune homme se 
prit a .songer. Quelleélait donc 
celte étrange femme, fière jus
qu’à la hauteur, ou simple jus
qu'à l’abandon Y En cohservant 
la même attitude avec elle, il

Le dégoût de Roland se mêlait 
de colère. Ce qu’il savait par lui- 
même lui premettait de juger 
que Nelly n’exagérait pas. Il se 
sentait lassé, écœuré. Quoi ! le 
destin le condamnait à vivre à

qu

côté de cet se créature vicieuse et 
ivrogne ! La quitter ? Impossible. 
Mrs Re idish no consentirait pas 
h se séparer de lui. Il serait obli
gé de solder les frais coûteux du 
voyage d retour. Et ai rès avoir 
ainsi m ngé la moitié <!e son 
mince pécule, il retomberait dans 
la misère noir \ Mieux valait sui
vre les sages conseils d’Aristide. 
Te ut accepteront endurer, pour 
économiser la petite fortune qui 
assurait l’avenir du frère et de la 
sœur. Jusqu’à ce moment, Roland 
n’avait pas le droit de te plaindre 
de Sach i, du moins peri-ouuelle- 

éloigneinent instinctif en antipa-, ment Mais que serait l’avenir ?
Nelly devina peut-être les appré- 

— La traversée durait de- hensions de M. Montfranchot. 
puis six jours. Un soir, ne pou- < ar elle dit en achevant ses cou
vant dormir, Roland énervé mon- fi ion ces : 
ta sur le pont. Bien qu’on appro 
chât des bancs de Terreneuve, la i audes-ms de toutes ces ho:, tes.

Malgré sa nature violente, mi- 
dame se gardera bien de vous 
fâcher. Elle a besoin de votre so
ciété, de vos talents. Enliu, vous

Comme Roland était peu ba
vard, elle le trouvait très spiritu
el. Il faut avoir beaucoup d’jsprit 
pour savoir écoubr. De vrai, 
plus il écoutait Sacha, plut elle 
luidéplaisait. Certaine, traits de 
corructerele choquaientvioliment 
L’égi isrne et la dureté de cette 
femme jeune et encore jolie, se 

espérait maintenir leurs relations irahisoaieut à chaque instant. Un 
sur un pied amical. 1 rop.iarrii-, incident brusque changea cet 
hère, Mrs Readish l’eut gênée ; 
trop orgueilleuse, elle l’eût hu-i| thie profonde
mille. Mieux valait ne pas 
s’insinuer davantage dans une 
intimité périlleuse. Quand il 
remonta minuit sonnait Lès 
appartements retenus par Sacha 
se cm posaient d’une chambre 
avec salon et cabinet de toilette 
pour elle, suivis de deux autres 
chambres n coucher, l'une de ti- 
née à Nelly, l’autre à Roland. 
Comme il arrivait au pr- mier 
étage, le jeune homme entendit 
un giand bruit à l'extrémité du 
corridor. C’était la voix de Sa
cha qui éclatait, violente ei fu- 
rieus -, dans le silence de la nuit. 
Tout à coup un cri de douleur 
retentit, ce cri long et plaintif 
d’une créature qui souffre. Que 
s- p issait-il donc Y Enfin le 
bruit cessa et Roland rentra 
chez lui. Lé sommeil le fuyait; 
à la veille «le ce long et lointain 
voyage, mille pensées contraire»; 
se heurtaient danr son cerveau. 
Que faisait sa sœur Y A quoi 
songeait-elle Y Com oie il ait, n- 
drait. longtemps, avant de la 
revoir, avant de rep eudre cette 
existence commune remplie de 
lannes#si amères et de souvenirs 
si doux ! il ne serait pas à Paris 
pour 1 mariage d’Alice, et une 
inquiétude s urd * le tourmen
tait. Non qu’il doutât du coeur 
ot de la boulé d’Aristide : mais 
tant d’n bi mes séparent le rêve 
de lu réalité ! Tout à coup il 
crut - lit entire pleurer et gémir à 
vô'é de lui, quelque chose com
me la plainte vague d’une en
fant meurtrie ltcadish avait-elle 
donc battu Nelly Y Impossible. 
Cette femme bizarre paraissait 
bonne ; elle montrait un tact 
infini uaus ses rapports avec lui, 
Roland : pourquoi n’eût-elle pas 
.igi de même avec la jeun • fille Y 
Enfin il s’endormit profondément 
et ne se iéveilla que le lende
main matin.

Le P reire partait à neuf heu
res, et les passagers se réunirent 
sur le pont bien avant le signal 
de la cloche. Après avoir serré la 
main de Ro and, Sacha lui dit en 
riant :

—Il n’y a que deux moments 
agréables dans une traversée, 
celui où l’on part et celui où l’on

— Vous, monsieur, vous êtts

mer restait calme ; le paquebot 
filait rapidement, sans roulis, à 
peine langue par les hautes la
mes régulières. Paresseusement 
étendu dans uu ro king-chair, le 
jeune homme rêvait au passé et à 
l’avenir, quand il aperçut Nelly 
qui grav s ait avec peine, et 
comme en se traînant, l’escalier 
des cabines

ui inspirez. ...
Elle s’arrêta une minute, un 

peu rougissnte, et, presque aus-

Elle a deviné tout de suite, 
comme moi, comme t> us ceux 
• iui approchent, que vous êtes un 
homme du mande, un homme 
supérieur que Vin fortune n con
traint d’accepter une po-ition 
audessus de sa naissance Mada
me vous red ute, et chez elle la 
crainte n’est qu'une forme de 
l’estime. Je vous en supplie, 
usez de votre influence pour 
qu’elle soit sinon bonne, du 
moins meilleure avec mi. Je ne 
demande qu’à ne pas être battue. 
Je ne peux pas quitter ma plact, 
vous comprenez bien : mes deux 
sœurs n’ont, que moi.
Qu’est ce qu’elles deviendraient 
si je n’envoyais plus d argent au 
pays Y Vou- exauce ez ma prière 
n'est ce pas, monsieur Y

—Vous êtes une douce et bon
ne fille, répliqua Roland ave. 
émotion. Comptez sur moi, quoi- 
qui je ne sois pas bien sur d’avoir 
autant d’influence que vous 
croyez. Dites-vous, vous consoler, 
que chaque créature humain., 
subit une épreuve eu ce monde 
J’ai mes soutlrances comme vous 
avez les vôtres. JVssaierai de 
vous venir en aide Si j'écfiou , 
c’est que les mauvais instincts 
île cett • femme auront été plus 
forts que ma volonté.

Nelly le regardait de ses yeux 
calmes et tristes. Le visage de 
Roland, ce visage durci par la 
iloleur, semblait éclaire tout à 
coup par une leur de pitié secrè 
te. La femme de chambre prit la 
mai u du jeune homme, et après 
l’avoir baisée avec r. sped dans 
un él «n de reconnaissance, elle 
s'enfuit vers l’escalier d s cabi
nes. Lui, demeurait enfonce dans 
ses cruelles songeries. Deci té- 
meut, le destin est le mémo p >ur 

les malheuivux ! Bien si upi-

—Est-ce que vous êtes souf
frante Y demand i-t il affectueu-
rement.

—.Non... non, monsieur.... Je 
vous remercie.

Des larmes 
roulaient sur le visage de la jeu
ne fille.

—Vous devez avoir un gros 
chagrin, mon en faut ; vous êtes 
toujours triste et voilà que main
tenant .......

—Vous êtes bon, monsieur,... 
oh ! oui, vous êtes bon.

Nelly ne se contenait plus : 
la tête cachée dan* ses mains, 
elle pleurait sans crainte, avec 
l’abau ion navré des créatures 

Roland la consolai

Il la regarda

vaincues, 
de sou mieux, berçant la pauvre 
fille de paroles douces.

—Si vous aviez, monsieur, 
c mbi n je vous suis reconnais
sante des égard* que vous me 
témoignez ! Je me eroy iis bi u 
dure à la peine qu. nd j’ai
madame.......... Hélas ! e
met à la torture, o‘ je ue sais pas 
si j’aurai le courage d’aller jus
qu’au bout. Il le taut bien cepe - 
dant. J’ai deux jietites sœurs que 

Or madame me paie

connu

je nourris 
très bien pour que j - supporte 

violences, e sses caprices, ses -------
colèr. s quand elle me bat.

—Co umeut ! votre mai tress 
vous bat Y s’écria Roland avec 
indignation.

—Oui, lorsqu’elle est ivre
Le j une homme eut un geste 

de dégoût qu’il réprima bien vite 
pour ne pas interrompre lee con
fidences de la pauvre Nelly. 11 
l’écuutait avec nn intérêt poi
gnant Depuis dt ux année, ta t 
de souffrances meurtriüsaieut la 
vie de Roland, qu’il ressentait 
une fraternelle coinpassio i pour 
les déshérités. Née de braves pay
sans delà Brie, un peu dégrossie 
par l’école primaire, Nelly entrait 
à quinze ans au service de bour
geois parisiens. Elle était très 
neureuse, quand, au bout de trois 
ans, elle perdit tout à coup son 
père et sa mère. La jeune fille se 
tiouvait chargée de ses eeux peti- 
ter sœurs, qu’il fallait élever. 
Courageuse et patiente, elle éco 
no uisa de quoi «ubvenir au 
besoin das enfants. Un jour, les 
mai très de Nelly quittaient Paris 
pour se retirer en province, à 
Montauban, et elle se voyait for
cée de chercher uue autre place. 
Elle rentrait alors chez Mrs Rea
dish, qui habillait sa femme de 
chambre et lui donnait en plus 
cent francs de gages par mois. 
C’etaitelafortuue.

»

— Vous avez le mal de mer, 
madame Y

—T ut le temps 1 
—Je vous plains. Un soutire 

abominablement.
—Je suis obligée de ne pas 

quitter ma cabine ; mais je comte 
sur vous pour abréger les lon
gueurs de la route.

—Si mon bavardage ne vous 
fatigue pas, je serai heureux d’al
ler vous lemr compagnie de 
temps en temps.

Sacha regardait Roland, d * ses 
yeux énigmatique», avec l’ai 
quel d’une femme qui veut plaire 
a tout prix.

—Décidément, mon cher.....
Je ne sais pas comment vous ap- 
pelei. Le mot * Monsieur , me 
gêne, il est trop froid : je ue peux 
pas dire Roland tou- court, puis
que vous m1 l’avez .interdit hier

des ceux qui restent honnêtes, 
puisqu’ici-bas l'argent est tout, 
puisque l’intelligence et la venu 
ue sont rien. Parce qu’elle étaii 
riche, cette m.sérable Russe pou
vait torturer une pa 
sans défense. Eh bien ! soit, il se
rait riche lui aussi, il aurait de 
l’argeut puisqu’il faut eu possé
der. Il ne reculerait devant au
cun moyen pour violer la fortu
ne. Désormais sa conscience ne 
le défendait j as plus contre la 
misère que sou honneur contre 
la tentation.

uvre iilli

IIX

Jusqu’à ces dernières années
Je voyageurs se sont risqués 

dans le Far-West.
HA\(knUiu>ier)
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